
-1-

            r  rd   r rC’est l’épée à la main et son cheval mis au pas que Fa ulf abo a les p emiè es
rmasu es.

    r    d  d      A peine ce village ape çu, son instinct e sol at lui avait soufflé que quelque
     r r   r  d   r   chose n’allait pas. On pouvait ent evoi les lueu s e quelques foye s, mais elles
  rr  d   r   r     étaient biza ement isposées. Il au ait été ét ange qu’avec cette pluie continuelle

d     d  d    r  r  r    d r  d  res villageois aient eu l’i ée e cuisine leu maig e pitance en eho s e leu s
  d r     r r     rd r r r   logements. Et ’ailleu s ces feux semblaient épa tis un peu au hasa pa appo t à la

d  d  risposition es const uctions.

r   r  d  r  r  d  r  r  rAlo s qu’il app ochait avantage Fa ulf au ait û voi , malg é l’obscu ité
r d       d r  r    g an issante, au moins quelques silhouettes se éplace ent e les maisons, On

d      dr  r  d   d    dn’enten ait pas non plus le moin e c i ’animal, aboiement e chien, bêlement e
r   r  d  r      r   chèv e ou g ognement e po c. Le silence absolu qui égnait était saisissant.

    d   d  r   d   rr rBien qu’à peine âgé ’une vingtaine ’années, Fa ulf était éjà un gue ie
r     d       r     confi mé. Son instinct lui isait que ce village avait p obablement été attaqué et pillé.
 r        r   r r  dr  rd rd  Voilà pou quoi l’épée à la main, il était p êt à epousse le moin e pilla atta é.

r    d  r   r  r  d   d r   Di e que, las e s’oblige à chevauche pa es chemins étou nés, il avait
d d  d  rr r  d    rd    d    r  éci é e s’a ête ans ce hameau pe u ! Epuisé, ès qu’il avait ape çu les

r    d      d   r  d r r   d  const uctions au sommet e la colline, il s’était it que pou la e niè e nuit e son
  r r  r   r    r r    dvoyage il t ouve ait peut-êt e un hébe gement chez le p êt e local. A con ition

     r r    d  r     r  r  toutefois qu’il y ait un p êt e et ensuite e n’êt e ni chassé ni ag essé pa les habitants.
r   r d r d           dCa se ecomman e u pape, même si l’on était seulement à quelques milles e

    r   r   rRome, ce n’était pas toujou s une ga antie bien sû e.

 r   r  r r d r   d     r  Enfin Fa ulf butta su le p emie ca av e. C’était é ifiant ! Le co ps minuscule
d       r  d       r d r’un tout petit enfant gisait à l’ent ée ’une cabane et sa tête semblait avoi ispa u.

 rr r r   d     r r     r dr  r Le gue ie comp it tout e suite que son ag esseu s’était amusé le à p en e pa les
d      r   r   d  r   r   r    pie s et à lui f acasse le c âne, sans oute cont e le mu le plus p oche. La scène était

r  d   f équente pen ant les pillages.

   d rd  r   d        dCe qui sembla ’abo un g os tas e chiffons semblait amassé juste à côté u
 r  d  r d  d   r  r   d  petit co ps. Descen u p u emment e selle, Fa ulf econnu une épouille humaine

r r  r    r    d r      ec oquevillée su elle-même. De p ès on pouvait evine que cela avait été une
    r       r  femme si l’on en c oyait ses vêtements et sa longue chevelu e.

 r   r  r  r r   d d r  r  dAvec p écaution le visiteu imp ovisé etou na ce secon ca av e su le os.
   d     d r  r d    r  Comme il s’y atten ait les vêtements étaient échi és pa evant et le bas-vent e avait

d    r      r  r  r d  r abon amment saigné. Cette mè e avait été violée à mo t ap ès avoi û assiste à
 d    l’assassinat e son bébé.

r  r  d   d d     r  d  r r  Fa ulf t emblait ’émotion et ’in ignation, mais il s’effo çait e aisonne . Tout
   r  r   d  d  rr    ceci était assez ét ange. No malement les ban es e Sa asins qui pillaient les

  rd   d  r r   d   d   campagnes se ga aient bien e massac e jeunes a ultes et a olescents, ils les



        d   r emmenaient en esclavage. C’était actuellement le seul butin e quelque valeu qu’ils
 r r r r    r  d    r    pouvaient espé e amene , tant la égion e Rome s’était appauv ie

 r  r     r    r  d   r  dUne to che imp ovisée à la main Fa ulf fouilla le este u hameau. Pa tout es
d r  r    r       r  r   ca av es, pa fois mutilés. Quelques foye s aussi, mais il n’y avait p esque ien eu à

d r   r    r  d   d  d   incen ie . Les blessu es se voyaient p incipalement ans les os es victimes. Les
r  r       r   r r   d drpauv es hè es, épouvantés, avaient fui sans p esque jamais che che à se éfen e.

 r r  d r     r    r   rLes a es ’ent e eux qui l’avaient p obablement tenté étaient econnaissables à leu s
r     d r  r    r  r co ps plus ou moins émemb és. Leu s assassins s’étaient acha nés su eux.

 d r  d     r r  r     Les ca av es e tous âges étaient pa ticuliè ement nomb eux, il y avait sans
d     d    d    r r  r   r  oute ici la totalité e la population u hameau. La p emiè e imp ession se p écisait. Il

   d      r  d  d  d  rr   y avait peu e chance que ce soit l’œuv e ’une ban e e Sa asins. Les assassins
 d  d  r  M  r   r dr   d  r r   étaient onc es Ch étiens. ais pou quoi s’en p en e à es co eligionnai es à qui,

 r     r  r  d r r   r  r  rd  ren out e, on ne pouvait p esque ien é obe ? Envahi pa une age sou e, Fa ulf
    r r  rd  r rd r    r  souhaitait maintenant tombe su quelques pilla s eta atai es. II avait enoncé à

  d  d r     r r r  r    dtoute velléité e isc étion ! « Ah… pouvoi ét ipe lentement, t ès lentement, l’un e
 r       ces misé ables ! ».

rr  d    r        r  A ivé evant l’église, une const uction un peu mieux bâtie que les aut es et
d  r   r      d  r      ominée pa une c oix, il n’eut plus aucun oute. Su le seuil gisait un nouveau

d r   r  r    r r   d   r  d   ca av e, la go ge t anchée. C’était le p êt e comme l’in iquait le c ucifix e bois qu’il
 r       r  r     r  tenait enco e à la main. Il avait p obablement implo é la vie sauve pou les villageois,

 r  r    d  r r d  d     ril n’au ait ce tainement pas tenté e aisonne es infi èles en invoquant la c oix.

r  r      d   r r      Pou tant Fa ulf n’était pas au bout e ses su p ises, un nouveau spectacle le fit
r r         r     d  rsu saute . Depuis le seuil on voyait nettement posée su l’autel une tête e po c

r  d  d     r     rentou ée e eux bougies qui s’étaient entiè ement consumées. Une telle p ofanation
  r  r  d  r   r  r d  r     rne pouvait êt e l’œuv e e Ch étiens. Les pi es b igan s pa mi eux étaient bien t op

r  r  r r  d   r   supe stitieux pou se liv e à e semblables out ages.

  r  d     d      De quel gen e ’assaillants le village avait-il onc été victime ?

 d r    d   r         D’un bon Fa ulf se saisit e l’objet sac ilège et le lança le plus loin possible. Puis
 r   d  d  r r  d   r    r   d   d   il p it la épouille u p êt e ans les b as et le po ta jusque evant le mo este autel. Il

d   r    rr      r  r   risposa le co ps le plus co ectement qu’il put, les mains c oisées su la poit ine,
r d  r      r   r    d  r rr rautou u c ucifix avec lequel il était mo t. Il l’hono ait ainsi faute e pouvoi ente e

   r     r   r  r r  r  rtous les habitants massac és. Tête inclinée, il te minait une b ève p iè e su la pauv e
d  M    d r  d   r    d dr   épouille. ais il fut é angé ans son ecueillement. Il venait ’enten e un faible

 gémissement.

 r   r r  d   d  r  r r   r      Il écou ta sa p iè e ’un signe e c oix, ep is la to che qu’il avait fixée à la
r  r  d  rr    r    d   d  mu aille ent e eux pie es sèches. Un co ps gisait effectivement ans l’un es angles

d        d   d  r    e la petite église. C’était un homme e toute évi ence g avement blessé et qui
d d   r  d   r    d   r  r  eman ait à boi e ’une voix mou ante. L’ayant examiné ’un œil expe t Fa ulf lui

    d   rdr    d  r r    rexpliqua que, blessé à l’ab omen, il pe ait toute chance e su viv e s’il buvait pou
 le moment.



 r    r        L’homme p ésentait un aspect ét ange. Ce n’était pas un villageois, il s’était
r    rd    r r  rr r    exp imé en langue lomba e. Il pouvait passe pou un gue ie à moitié équipé, les

 rr  d  d  r  d  r  r     d r    jambes se ées ans es guêt es e cui . Pou tant il n’avait pas ’a mes, on l’en avait
 d  d    r rd  d   r    r  r  d  sans oute épouillé. Et en ega ant e plus p ès on pouvait voi autou e lui

        r d   d  r rquelques écailles métalliques. De celles que l’on fixait su es tuniques e cui pou
r r  r       d   r    fab ique ces b oignes qui équipaient les combattants e haut ang. Il semblait qu’on

  rr       r  r lui avait a aché le coûteux vêtement en question ap ès l’avoi attaqué.

 d  r  r     r d    Sans oute t op g avement blessé, l’homme ne épon ait pas aux questions.
r  r r     d  d    d   r  Fa ulf ep it son examen. Un mé aillon pen ait au cou u blessé, app ochant sa
r    d r   d  r   r r  r  to che, il put istingue es insc iptions en ca actè es a abes.

d    r  rSou ain tout s’expliquait. Fa ulf ugit

  d  r      d      d  rd  — Immon e ve mine ! Tu es l’un e ces chiens que les ucs lomba s emploient
r  r d r   rr    d  rr  d      d  pa fois pou con ui e les Sa asins au pillage es te es u pape ! Tu as gui é ces
d  r   r  d r  r   r r   r   infi èles pou qu’ils massac ent ’aut es Ch étiens, tes f è es en eligion ! Ensuite

   d       r    d  vous vous êtes isputés. Tes complices ont voulu te tue et t’ont épouillé. Cela
r       d  p ouve qu’il y a une justice ivine…

            A cette évocation le jeune homme se signa une nouvelle fois. L’homme leva
   r      r   faiblement une main t emblante, il ne pouvait visiblement fai e plus. Impitoyable,

r  d    r r  Fa ulf cé ait à la fu eu qui l’envahissait.

   r r   r  M      r    r   — Tu vas mou i , c’est ce tain. ais je veux que tu meu es comme le po c que tu
es.

 rr r   d   d    r   r  d   Le gue ie saisit sa ague et, ’un seul coup, t ancha la go ge u blessé. Celui-ci
  r  d   d r r r  r  r  r    d  d  émit un âle ans un e nie soub esaut. C achant su le co ps qui se vi ait e son
 r        r  r  r    dsang Fa ulf quitta l’église. Comme il se signait enco e, tou né ve s l’autel avant e
r  r     d   r r   r   d  r  quitte le sanctuai e, il fut saisi ’un seul eg et. Il n’au ait pas û tue cet homme

d    ans un lieu saint.

*

  r d r   r   r    r  Des sentiments cont a ictoi es agitaient Fa ulf. D’une pa t il avait app is à
d r r  r     r    d     consi é e la mo t avec un ce tain fatalisme, celle e ces innocents villageois comme

       d  d  rr r   d  d  réventuellement la sienne. Il savait que son estin e gue ie était sans oute e fini
r  d    d   d      r pe cé ’une flèche ou ’un coup ’épée. Il acceptait cette éventualité pou lui-même

    r  d  r  r  d    r   d  r  r  comme il acceptait la mo t e pauv es hè es ont le seul to t était e s’êt e t ouvé au
 dr       r  r  d   r  mauvais en oit au mauvais moment. Il savait compati au so t es victimes ca il était

 r      r  d rr r  r r r    bon ch étien, mais il avait vu t op ’ho eu s pou s’apitoye t ès longtemps. Il avait
d  d  d     rr      d  r  réjà con uit es hommes à la gue e. Il avait été témoin e massac es p esque
d    d   r    r  r  d   r ri entiques à celui e ces malheu eux paysans. C’était pa fois l’œuv e e ses p op es
r   d    d r  rr r  M     rt oupes. Au ébut, il tentait ’empêche ces ho eu s. ais ceux qui l’avaient fo mé

r           militai ement lui avaient expliqué qu’en cette basse époque les seuls combattants
r     d r r  d  r d  r    dpe manents qu’il soit possible ’en ôle étaient es b igan s confi més ou bien es

 r    r  d  r  d  r r r   rassassins ta és. Sans la pe mission e pille , e massac e g atuitement, on n’en ôlait
 d  d  r     d   r r r   r  plus e sol ats. Su tout qu’il était impossible e les paye éguliè ement. Et pa fois les



r  d  r r   r      r   memb es es a es milices u baines qui subsistaient ne se compo taient pas moins
r  c uellement !

 r   r    d  r     D’un aut e côté, Fa ulf avait bénéficié ’une inst uction assez poussée. On lui
 r   r    r r        d  r  avait app is à li e et à éc i e, même en latin. Dans les bibliothèques es monastè es, il
       r    r  d  r  d r  davait lu ou bien il s’était fait li e et explique es ouv ages ’histo iens, e

  d r  r     r   rphilosophes antiques, ’auteu s ch étiens. Il s’était ainsi fo mé une cultu e
r         r  d    pe sonnelle. Il savait que la violence et l’ana chie ans lesquelles semblaient plongés

  r  d r    r        tous les oyaumes ’Eu ope n’étaient ni no males ni fatales. Il savait aussi que ce
   d  r r  rr r  d  r   n’était pas l’existence ’un empe eu , a iè e-petit-fils e Cha lemagne, qui y
r     d rdr   r  r   r  r d   rchange ait quelque chose. Le éso e qui égnait pa tout était t op p ofon , il au ait

  r  r   r   r   r    r  fallu un su saut géné al bien imp obable. Ca les maît es qui l’avaient fo mé lui
 r    d  d  r   r    avaient app is que le mon e soi- isant ch étien qui l’entou ait était souvent à

 d  r  r      d    l’opposé es p éceptes eligieux qu’on lui avait enseignés. Cepen ant on lui avait
 r      r  d   rr r  d    aussi app is qu’il ne fallait pas voi naïvement ans les ho eu s e l’époque le signe

d     r   rr   d   r   r’on ne savait quelle mysté ieuse et te ible volonté ivine qu’il au ait fallu accepte
   avec fatalisme.

       r   r r      Tout ceci avait affiné sa sensibilité. Bien sû il ne eg ettait pas le choix qu’il avait
 d   d  rr r  r     d    fait ’une existence e gue ie . D’ailleu s n’étant pas né ans une famille puissante,

  d   r    r      d r   rn’ayant pas e goût pou la vie clé icale, il n’avait pas eu ’aut e possibilité pou
r d    d   r  d      r  rs’établi ans la vie. Cepen ant il suppo tait e moins en moins la b utalité g atuite

 rqui l’entou ait.

    r   r  r   r   r  rPlus ému qu’il ne l’au ait voulu, Fa ulf che cha ne se ait-ce qu’un aut e su vivant.
 r r  d r  rd  M     C’était pou pouvoi mieux i entifie les pilla s. ais aussi, sentiment assez nouveau

r    r   r     d     pou lui, il au ait aimé sauve au moins l’une e ces pitoyables vies humaines.
M r   r    d     r   d  ralheu eusement le massac e avait été métho ique et il ne t ouva que es co ps

    r r  d  r  r r    auxquels il ne pouvait off i que e pauv es p iè es.

r  r    r   r r d     Démo alisé, écœu é, il se ésigna à enfou che e nouveau son cheval.
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M r       r   r  r  r  r  alg é la pluie glaciale qui s’était emise à tombe , malg é l’obscu ité, malg é la
 r   d d  d  r r dr   r     r r d   fatigue, Fa ulf avait éci é e ep en e la oute. Tout plutôt que este ans ce lieu

d  d   r r   r  d  r r   d  r r   r d   de ésolation. Plutôt cou i le isque e s’éga e et e tou ne en on que e
r r  umine son impuissance.

    r     r  d  d  dLes choses étaient maintenant clai es. L’attaque avait été l’œuv e ’une ban e e
rr  M    rr  r   d    rSa asins. ais comme cela a ivait pa fois, ces infi èles avaient pu passe

  r  d  r r   d  d     rmomentanément au se vice ’un seigneu ch étien. Au ébut e cette année 872 p ès
d  r     d  r   d  r r d  e t ente mille hommes venus e Calab e et con uits pa l’émi Ab Allah avaient

   d  r       d r   d  r  dassiégé la ville e Sale ne. Ils avaient été vaincus et ispe sés mais es g oupes e
rd  r  r  d      d   d d   fuya s t ainaient enco e ans toute la Campanie et ans le su u Latium.



r  d r     r   r  d  d  d  Ce tains ’ent e eux avaient pu êt e embauchés pa le uc A elgis e Bénévent
  r    r  r  r r    qui s’était enco e une fois évolté cont e l’empe eu Louis. Avec une inconséquence
 r   r   d       rr  que Fa ulf ne comp enait pas A elgis mettait systématiquement à sac les te es qui
r     rr   d  r    d   r r rappa tenaient à la papauté, te es que ’un aut e côté il enten ait bien s’app op ie

d   r  r   d r r   r r  d  éfinitivement un jou ou l’aut e. Les ét ui e, c’était s’appauv i soi-même u moins
r r  M      r  d   r r    pou l’aveni . ais le pape était l’allié natu el e cet empe eu haï. C’était tout ce
d     r  r    d r   d r    rqu’A elgis, ce ty anneau bo né, était capable ’envisage . Et i e qu’il passait pou

    un fin politique !

  r  r     r  r     C’est cette insécu ité géné ale qui avait poussé Fa ulf, malg é le message qui lui
d d  d   r r r r r   r dr  d   d r   eman ait e se p esse pou egagne Rome, à p en e es chemins étou nés et à

r      r r     r     d r  évite la voie Appia qui était l’itiné ai e le plus no mal. Son voyage avait ’ailleu s été
 r      r   r r    d r  rbien pi e que tout ce qu’il au ait pu p évoi . Une pluie ’hive ano malement
d   r     d   d r  d   dabon ante, poussée pa un vent glacial, tombait epuis son épa t e Capoue, eux

r       r  r   r  d  r   rjou s plus tôt. Et cela avait empi é ap ès le f anchissement u Ga igliano qui ma quait
r  d   l’ent ée ans le Latium.

r  r   r  r   d d   d  r dr   Démo alisé, ésigné au pi e Fa ulf se éci a enfin e ejoin e cette fameuse
     r r   r       r r    voie Appia. Tant pis s’il encont ait plus fo t que lui et se faisait massac e . Tant pis s’il

d     r      r r   récevait ceux qui comptaient su lui et lui avaient fait pa veni ce message p essant…
  r    r    d  r r   d   Le ciel encomb é ne lui pe mettait même pas e s’o iente au moyen es étoiles. En

r    r r r      d   r  d r  d    g os il fallait ma che cont e le vent qui venait e la me , c’est-à- i e e l’ouest et ce
r      r    r  r r  se ait bien étonnant s’il ne c oisait pas la oute eche chée.

r      r   d  rd  d   Fa ulf se sentait épuisé. C’était pou tant un soli e gailla ’à peine une
 d  r      d  r  rvingtaine ’années. No malement son mince visage, souligné ’une cou te ba be

r r  r  M    r    r r   despi ait l’éne gie. ais actuellement quiconque au ait pu le voi au ait constaté es
r   r   d r         d dt aits affaissés pa le écou agement. Ses yeux enfoncés pétillaient ’habitu e

d     d r  d  r   d  r  r’intelligence, ce qui le iffé enciait es b utes qu’il evait côtoye jou nellement.
M    r rd  r     d   r   ais actuellement son ega avait p is cette nuance atone e ceux pou qui il est
r   d  r r   r  r  r  d   r  r d  t op pénible e éfléchi . Sa chevelu e ousse, hé itage e ses ancêt es i lan ais, au

 d  r   r   r   d   lieu e tombe élégamment su ses la ges épaules, pen ait lamentablement en
 r  r   mèches t empées pa la pluie incessante.

 rd  r   d   d    r  r  La lou e b oigne faite ’écailles métalliques ont il s’était evêtu pou ce
 d r    d     d    voyage ange eux, l’épais manteau e pluie maintenant imbibé ’eau, tout cela lui
 rd    r  d  d   d      semblait lou comme tous les malheu s u mon e. Ses eux javelots, son épée et son
  r      d      d  r  coutelas, ces a mes qu’il maniait avec tant ’aisance et bien souvent tant e plaisi , lui

 d  r     r r d  d  dsemblaient es accessoi es inutiles. C’était jusqu’au bouclie on qui pen ait ans
 d     r   d  r  son os qu’il avait une fo te envie e jete au loin.

 d    d r   r      r rd C’est ans cet état ’esp it que Fa ulf atteignit enfin, un peu pa hasa cette
   d      r      r  d  dvoie Appia, ou u moins ce qui en estait. Celle-ci n’était plus ent etenue epuis es

   d  d    d r   dr r     rsiècles. Avec ses alles isjointes ou bien ispa ues, ses fon iè es, le chemin n’y se ait
r       r d   r     r  d    guè e plus facile ni plus api e que su les pistes à peine t acés ans les collines qu’il

 d  r  M  d    r    r r  r rvenait e quitte . ais u moins il n’au ait plus à che che son itiné ai e.

*



   r r   r  d    d r  L’aube commençait à pointe lo sque les mu ailles e Rome se essinè ent au
       d           d r  loin. « La Ville » ainsi que isaient les anciens, comme s’il n’y en avait pas eu ’aut e au
d      d  d  d  d r d  d    mon e. Cette ville au fils es aban ons, es ég a ations, es pillages, avait bien

d   r  r   r     d  décliné, songeait Fa ulf toujou s aussi mo ose. Elle flottait maintenant ans es
r   r  r d  r  mu ailles bien t op g an es pou elle.

 r              d  Le cavalie sentit que son cheval était épuisé. Il n’avait pas les moyens e le
r r   d d  d  r  d        r emplace , aussi éci a-t-il e continue à pie . De toutes les façons il fallait quitte la

    d r r r   rd   r r  r    r dr  voie Appia et se i ige ve s le no , à t ave s jachè es et champs, pou attein e la
    r r  d   r r  d   r  r  d  voie Tusculiana. Cela lui pe mett ait e se t ouve , ès la mu aille f anchie, ans le

r r d  r    r    d  qua tie u Lat an, où se t ouvait le palais u pape.

   d      d  r   r   r  rLe soleil était éjà levé en ce mois e novemb e et pou tant la po te Asina ia
 r  r  r  d  r r    r  r r r était enco e fe mée. Fa ulf ut cogne cont e le bois, tempête , hu le pou qu’enfin

d  rd    r   r r r  d    es ga es ensommeillés, et p obablement assommés pa leu beuve ie e la nuit, se
d d     r r   d  d rd  r  r r   r    déci ent enfin à lui ouv i . Il ut ’abo se fai e econnait e, « Fa ulf, le neveu e

r d r  d     d     r   r   r   r r  l’a chi iac e e l’Eglise e Rome ». La po te enfin f anchie, il enonça à leu fai e la
dr  r r     r   d   r r  r   r  rmoin e ema que, il se sentait t op capable e les égo ge su place pou leu
r r   r     d  r  d  laisse -alle . Et su tout il avait hâte e gagne le omicile familial.
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    d  r   d r  d  r d r   Située à quelques pas u Lat an la emeu e e l’a chi iac e était une
r  d     d        r  const uction ’assez petite taille mais soli e. Comme bien souvent, ses mu s étaient

 d  rr  d   r r  r     d  d  faits e pie es e tailles écupé ées su les monuments antiques. De-ci e-là ans la
r    r r  rr  d  r   r    dmu aille on pouvait obse ve une pie e e éemploi qui p ésentait un bout ’ancien

d r   d     r  d  r  d  r  éco sculpté, élément e feuillage ou bien f agment u co ps ’un pe sonnage. La
r d    r   r  d d   r  d  rr  ési ence était complétée, su le côté, pa une épen ance aux mu s e te e séchée.

 r  d   d   Une clôtu e e bois élimitait le tout.

   d  r r  d    d       La isposition inté ieu e e l’habitation était es plus simples, une salle en bas
  r    r d r   d r r    r  ret une chamb e en haut. Pou accé e à cette e niè e, il fallait utilise un escalie

r r      r d      r r      inté ieu en bois ai e comme une échelle. C’était cont ai e à ce qui se faisait
r  r  r      d  r   rp esque pa tout ailleu s, les maisons à étage possé aient géné alement un escalie

r r  r r   r  r   r r r    r r  exté ieu . Pa cont e, comme pa tout ailleu s, le p op iétai e avait fait const ui e un
   d dr   r  r  r  r  r  d   bâtiment facile à éfen e. Une ét oite ent ée fe mée pa une po te e bois épais

r r  d  d  rr r    r r  r    denfo cé e soli es fe u es, et quelques a es fenêt es minces comme es
r r r     r r   r   rmeu t iè es constituaient les seules ouve tu es. Ces p écautions étaient nécessai es
r   d      r   r  rpou les habitations e notables, à Rome comme ailleu s, tant l’insécu ité géné ale
 r d  était g an e.

r  d r d r    r      r r  Pou tant quan l’a chi iac e avait fait bâti cette maison cela avait su p is le
 r    d    d   r      public ca , bien que e taille assez mo este, la const uction avait été un peu coûteuse.

    rr d   d         d  En cela elle ne co espon ait pas u tout à l’image que l’on se faisait e son



r r r     r d r r  r   r   d  p op iétai e qui était connu pou ist ibue aux pauv es la p esque totalité e son
d  r    d    d r   r   mo este evenu. Puis, étant onné que la emeu e manifestait clai ement une volonté

d  r r  r  d  r   r r      d d    e este à l’éca t, e viv e en et ait, on en avait bientôt é uit que son occupant
 r    r r  r   d    rvoulait mene une existence pa ticuliè ement austè e, loin u faste, assez elatif

d r  d    ’ailleu s, u palais pontifical.

r   r  r d   d     r   Fa ulf fut eçus pa eux vieux omestiques à la peau t ès basanée. C’étaient
d  r r  d   r  r    r   r  deux f è es, ’anciens esclaves mau es captu és tout jeunes lo sque les t oupes e

 d    r   rr  r  r  d     Guy e Spolète avaient pou suivi les Sa asins ap ès leu pillage u Vatican, il y avait
  d      r r     d   d  bien longtemps e cela. Ç’avait été l’unique ep ésaille que, à cause e ses ivisions, la

r    r r   r r  d  r    d  r  ch étienté avait pu s’off i en éto sion e l’out age qu’elle venait e subi . Ces
  d r   r  d   r d r       resclaves avaient ’ailleu s été aff anchis ès que l’a chi iac e les avait achetés à leu

 r r r      r        d  r   rancien p op iétai e. Puis il avait vé ifié qu’on ne les avait pas baptisés e fo ce et leu
 r  r  r   r      d r   avait estitué leu s vé itables noms, Ib ahim et Ismaïl, au lieu ’Ab aham et Ismaël,
      r r  r  r  ainsi que s’étaient obstinés à les nomme leu s maît es ch étiens successifs.

d    d  r r  r  d   r r   d  Pen ant que les eux se viteu s, heu eux e le evoi , s’occupaient e sa
r   r r    d   d   r    montu e, le voyageu g impait en titubant e fatigue ans la chamb e. La pièce était

r   r        r  r   r    p esque totalement obscu e, mais il n’eut qu’à se jete su le g abat qui lui était
r r   r  d  d    r dése vé. Il somb a immé iatement ans un sommeil p ofon .

*

r   r  d       r   r    Fa ulf fut ti é e son sommeil à la fois pa une faim ext ême et le sentiment
d  r       ’une p ésence. Son oncle était à son chevet.

 r d r  d   d     r  d   Jean, l’a chi iac e e l’Eglise e Rome était une pe sonne e taille moyenne,
d  r    r r      r    r’une minceu confinant à la maig eu . Son visage allongé, aux t aits fins, au f ont

 r  r    r d  d r   r   haut exp imait géné alement la plus g an e ouceu , puis b usquement pouvait se
r r d r     d   r     d  d  cont acte u ement sous le coup e la colè e ou, plus souvent, e l’in ignation. Ses
 r   d    d  r    yeux g is, en aman e, souvent à emi fe més soulignaient efficacement ces

r     d   r d      r  exp essions. La tenue était e plus g an e simplicité, une tunique g ise tombant
 d   rd d      r    jusqu’aux pie s, le bo es longues manches était élimé, p euve que le vêtement

   rn’était pas souvent emplacé.

  d   r    d  d r   r  r  La finesse e ses t aits était expliquée e ive ses façons pa son entou age. On
    d     r   r   r d  ravançait une complexion physique élicate. Et il est v ai que, malg é la g an e éne gie

 d    r d  r r  d     rqu’il éployait, il se p éten ait éguliè ement mala e ou fatigué. Chose ét ange
d r   r  d      r r   r’ailleu s, à l’app oche e la cinquantaine ces malaises égulie s avaient p esque

r  d r   r    r r  r    entiè ement ispa u, mais pe sonne ne l’avait ema qué. D’aut es mettaient en avant
r  d      r        d  l’austé ité e sa vie et les p ivations qu’il s’imposait. Ses ennemis se moquaient e son

r  r    r  d      r  d    r  appa ente f agilité et, en out e, e sa voix qu’ils jugeaient t op ouce. Il est v ai qu’il
 d     r  dr  d  r   avait u mal à se fai e enten e ’un t op vaste public.

  r    r  d   r  r  dQuelques-uns enco e, sans se pose tant e questions p enaient a gument e
 r d  r  r  d d r    d  d    r  cette p éten ue f agilité pou eman e qu’il soit émis e sa haute cha ge, la
d  d   d    r   r         secon e ans l’Eglise e Rome. Récemment enco e une cote ie avait fait à ce sujet le
 d   dr     r r  d   d   r  siège u pape A ien. On voulait p ofite e l’affaiblissement u pontife pou se

d rr r d  r  r d  r dr   r  r   r    éba asse ’un gêneu qui p éten ait p en e les p éceptes ch étiens au sé ieux.



r  d   d  r d r     d  r   Ca la élicatesse physique e l’a chi iac e cachait une volonté e fe . Il était
r    r r   d r  d       d rd d d rt ès attaché à empli exactement les evoi s e sa fonction. Et c’était ’abo ’ai e
    d r r  d      d  d r r  le pape à bien a minist e l’Eglise e Rome et ensuite e ist ibue aux nécessiteux

d  d r  d  r    rr r  d     d   es iffé entes iaconies, ent e lesquelles le te itoi e e la ville était écoupé, tout ce
  r r r  r       rqui pouvait allége leu misè e. Pa conséquent ses ennemis ne manquaient pas. Ent e
    r   r  r   r   d  les ambitieux qui voulaient obteni sa cha ge pou le p estige qu’elle onnait, les

r r r    r   r r  d    r  r   p éva icateu s qui voulaient utilise les essou ces e l’Eglise à leu p ofit, et plus
      r    d  simplement ceux qui le haïssaient spontanément pa ce qu’ils jalousaient es qualités

 r  r    r r   r d r   r   rqui leu s se aient à jamais ét angè es, l’a chi iac e avait fo t à fai e.

  M      — on oncle je vous salue !

 d  r  r   r r  d   r  rLes eux pe sonnages échangè ent un sou i e enten u et Fa ulf s’éb oua
 r  péniblement su sa couche.

 M r  d  r   r    r   r r  d  r    r— e ci e t’êt e hâté, Fa ulf. Je n’ai ien pu éc i e e p écis, mais le malheu eux
dr     d r r  r     r  d  d  r   A ien est à la e niè e ext émité. On a fait veni un mé ecin e Sale ne, une femme
 r       r   r      d  rje c ois… C’était bien inutile, je pense su tout que not e ami n’a plus envie e viv e.

   d   d     d      L’existence lui pèse epuis l’assassinat e sa fille et e son ancienne femme qui vivait
   chastement à ses côtés.

  r     d   d   r  d r   d  — Le malheu eux, lui qui avait éjà à eux occasions efusé ’êt e Pape ans le
passé…

 r  r      r r  r   M  r r — D’aut es n’au aient pas eu la même ése ve, c ois-moi ! on p emie souci
 d  d  d r    r  r   r  est, ans l’immé iat, ’évite qu’on l’assassine pou hâte son t épas. L’évêque

r    r  d  r    r  r  d   d r   Fo mose est en t ain e noue un complot pou tente e lui succé e . Avec ce
r d     r  r r      rb igan et son complice le nomenclateu G égoi e, tout est possible. Plus la gement

 d  r         r  r  dr  ma secon e p éoccupation est que l’on ne choisisse pas à not e che A ien un
r    r  r       rsuccesseu aussi malhonnête que pa exemple Fo mose, ou bien un pape qui se ait

r     r   r r     t op faible et ne sau ait pas ésiste aux sollicitations abusives.

  r r  d   d   r d r  d  — Le successeu natu el ’un pape éfunt, c’est l’a chi iac e e Rome…

r  r   r  d    d  d     Fa ulf p ononça cette ph ase ’un ton plein e sous-enten us. Ce ne fut pas
relevé.

 r         d      — B ef j’ai besoin à Rome en ce moment e quelqu’un en qui j’aie toute
   d      r d   rconfiance, et aussi e quelqu’un qui n’ait pas peu es situations pé illeuses.

       r    r d     r— De toutes les façons, je ne se vais pas à g an -chose en Campanie. La maig e
   d r     d  r r   r r  d  milice que je i igeais était bien incapable e p otége les p op iétés e l’Eglise

r    cont e les pillages.

 r   r     d    d  r   r— Pou tant on au ait bien besoin ici e quelques convois e viv es. Chaque jou
 rr  d  r   r  d    d  r d d     on ente e es pauv es gens mo ts e faim et e f oi pen ant la nuit.

 M   r d   rr r      rr   — ais comment amene e la nou itu e à Rome ? Les Sa asins nous pillent
 r    r   r r r r r     M    rbien sû , on ne sau ait le leu ep oche ca ce sont nos ennemis. ais aussi les F ancs

d  r  d  r r   d  r  r    r   re l’a mée e l’empe eu Louis qui oivent viv e su le pays puisque ien n’est p évu
r  r r   r r r     r  rd     pou les ent eteni . Et pou te mine , les seigneu s lomba s. Je pense même qu’ils



    rr  r    r r  r  r r  rr  dne se font la gue e ent e eux que pou avoi un p étexte pou pille les te es u
 voisin.

  r   r   r      d  r    — C’est t ès juste, Fa ulf. C’est pou cela que le choix u futu pape est si
r    dr   d   r  d  r  r    impo tant. Il nous fau ait quelqu’un e la t empe e not e che Nicolas, qui m’a

rd  d r        dr    d r  d  ro onné iac e il n’y a pas si longtemps. A ien lui-même est a mi able e cha ité,
    r r  d   r        mais il était fait pou viv e ans un monastè e, ou bien à une époque paisible. Nous

 d          d  r d   d  r rvivons es temps épouvantables où il semble que seuls es b igan s ou es pe ve s
 rr r     d  d r  r  d     r rpeuvent a ive en position e comman e . Ce tains fi èles en viennent à c oi e

    d  r  d  r      d    rque c’est le moment u ègne e l’Antéch ist et que la fin es temps est p oche.

 d  r         r d     — Quan on éfléchit un peu à ce que nous voyons autou e nous, on ne peut
 r r r rle leu ep oche .

 M        d  r r  d  d  — ais nous-mêmes nous n’avons pas le temps e somb e ans e telles
r      r    r d  r  dsupe stitions. Tous les signes nous mont ent qu’il est g an temps pou l’Eglise e

r dr    r       d  rp en e enfin ses esponsabilités en cette époque calamiteuse. Il evient u gent
d r r  r     r      ’affi me les p incipes évangéliques. Tu peux constate toi-même ce qui se passe

r      d  d d r d    d   dlo sque l’Eglise se contente e eman e timi ement aux Puissants u moment e
 r  r   r  bien vouloi les applique ces fameux p incipes…

   d    d r   r   — Et seulement quan cela ne les é ange pas t op !

       d  r    r r r  d r  — Il faut que l’Eglise ait assez e pouvoi , non pas pou l’exe ce i ectement ce
     r rr     r r qu’à Dieu ne plaise, le pouvoi co ompt tellement facilement, mais pou incite le

 r   r r       d  peuple ch étien à s’o ganise lui-même. C’est seulement à cette con ition qu’il
r  d r    rr  r     d  r  d  cesse a ’êt e exploité, qu’il pou a mene une vie exempte e t op e soucis
r    d   r   r r     d  r   maté iels. Comme le isait le bienheu eux pape G égoi e, il y a éjà t ois-cent ans, il

faut laisser aux hommes quelques réjouissances extérieures…

 — …afin qu’ils consentent plus facilement aux intérieures.

 r    r  rr  r     C’est Fa ulf qui avait enco e inte ompu l’exho tation en complétant une
    d    r d r    d r citation qu’il avait bien enten ue cent fois. L’a chi iac e se contenta ’esquisse un

r r     sou i e en hochant la tête.

       r  M    d r  r   d  — Je sais que je me épète. ais cette pensée ev ait êt e un gui e, une
 r    r  d  r    r  obsession pou tous ceux qui exe cent es esponsabilités publiques, et su tout au

 d     r   r    r  d  r   rsein e l’Eglise. De nos jou s le pauv e peuple est éc asé e malheu s. Toute l’éne gie
  r   d r  r        r r  d    qui lui este est i igée ve s un seul but, comment ne pas mou i e faim. Il est

rr r     r     d r  r   te o isé en pensant que l’aveni a toutes les chances ’êt e enco e plus abominable
  r   r   r     r  r  d  que le p ésent. A pa t quelques êt es exceptionnels qui peut enco e pense , ans ces
d     r    con itions, à son salut éte nel ?

   r  M      r   d— Quels excellents p ojets. ais je ne vois qu’une pe sonne capable e
r        d   r r l’applique . C’est celle qui a été capable e les fo mule !

r      d  d   r    rEnco e ce ton insistant, plein e sous-enten us. Et enco e une sollicitation estée
 rsans éponse.



    d   d      d   r  d  — Tu conçois que e telles i ées ont toutes les chances e me fai e es ennemis
r     d r    d     d  mo tels. Enfin je veux i e en plus e ceux que j’ai éjà !...

r  r   r  d    d   Fa ulf icana en ca essant oucement la poignée e son épée.

    r        r     d  — …Et le plus t iste c’est que ces ennemis on les t ouve au sein même e l’Eglise.
 r   r r    r  r       Je t’explique ai un jou pou quoi il est p esque no mal qu’en une telle époque il en

  M   d        d r      soit ainsi. ais en atten ant, j’ai passé, moi aussi, la nuit eho s. Et je n’ai pas ta
r   d       r  ésistance, loin e là. Fais-moi, s’il te plait, monte mon bain.

 r    r   r  r dEffectivement l’obscu e pièce était pa tiellement occupée pa un cuvie ’assez
    d        r    dbonne taille. En plus e ce meuble volumineux, on ne t ouvait qu’une table, eux

r      r  r  d  d  r     r  g abats et quelques sièges. Les mu s, evêtus ’un en uit g is, étaient nus à pa t un
r d r     d   r r   d   d  r   g an c ucifix et quelques sacs e toile g ossiè e qui pen aient à es c ochets. A la

d  r d  r    r      r  mo e i lan aise, p esque inconnue su le continent, ces sacs emplaçaient les
r  r  d     r  r  r       éte nels coff es e bois qui ici b illaient pa leu absence. De façon tout à fait

  r    r r    d     rinhabituelle pou une habitation pa ticuliè e une cloison e bois et une po te
   d  r   r   r    rr r dcachaient la montée e l’escalie . De so te qu’aucun int us ne pouvait a ive ans

    r r   cette pièce haute en su p enant ses occupants.

 r d  d   d  d      r   r  dLa on e es seaux ’eau chau e qui petit à petit emplissaient le cuvie e
    r  r    r d r    l’étage était la seule co vée v aiment pénible que l’a chi iac e imposait à ses

d  d    r    r r   r d  omestiques. Pen ant ce temps Fa ulf, affamé, se estau ait au ez- e-chaussée. Sans
r   r   d      d    r sc upule il ag émentait avec es salaisons son épaisse soupe e légumes. Bien sû il

 r     d  r     r  d    r r  savait pa faitement qu’en cette fin e novemb e le ca ême e l’Avent qui p épa ait à
  d    d  r  M  r d r    r  rla fête e Noël venait e commence . ais l’a chi iac e, qui était pou tant éputé

r r  d   r r  r       r    pou l’austé ité e ses p op es p atiques, lui avait expliqué que le co ps est un outil
d    r dr      r  d  r  r  ront il faut p en e soin. Et que les ègles é ictées pa l’Eglise pou les ci constances

r  d  r      d r   no males evaient êt e appliquées avec intelligence et isce nement, en tenant
 d  d  d      r   d   dcompte es con itions u moment. On ne se emet pas es fatigues ’une

 d  r  r    d    chevauchée e plusieu s jou s simplement avec es légumes bouillis !

r       d r r  d  d   r   Ib ahim avait monté le e nie seau ’eau chau e et Fa ulf l’avait accompagné.
  d     r d rIl était e nouveau seul avec l’a chi iac e.

 r    r   — Fe me bien la po te, mon fils.

 d            dL’ecclésiastique ebout maintenant, et sans aucune gêne en cette époque e
r d  r       d r   d   rg an e p omiscuité, enlevait sa tunique, é oulait les ban elettes qui comp imaient
 r    r r  d    r      sa poit ine et laissait appa ait e es seins qui évélaient sans ambiguïté aucune que le

 r  r  r    d   r  haut cle gé omain compo tait une femme ans ses angs.

     d r    r  r    d  r   r   Tout le temps que u a le bain, Fa ulf esta le os cont e la po te. Les yeux
   r   d     r   r  d   rbaissés, la main su la poignée e son épée, il p otégeait le sec et e sa mè e.
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 r        d r  d  r d r   rLa mè e et le fils avaient quitté la emeu e e l’a chi iac e, ils ma chaient
r d  r      d  r  r   d r      api ement ve s le palais u Lat an. Fa ulf ayant o mi toute la matinée, il estimait

r   r  d   d   r   r  dr   s’êt e suffisamment eposé es fatigues e son pé iple. Le este vien ait la nuit
r   d    r  d    r     dp ochaine. Tous eux évoquaient la g avité e la situation. Enco e plus que l’état e

 d        r r   r   santé u pape actuel, c’était la situation qu’allait aff onte son successeu qui les
r         r  dp éoccupait. En fait Rome et le pape étaient entou és ’ennemis.

 rd  d r r  r d  r  r    Les Lomba s, e nie s g an s envahisseu s ge maniques, avaient chassé les
 d    r d  r  d      d   r   Byzantins e la plus g an e pa tie e l’Italie, il y avait e cela plusieu s siècles. N’était

r     r  d  r d    d  d    desté plus ou moins ho s e leu omination que le uché e Rome. L’alliance e
r   d      r  r  r  d    d   Cha lemagne et u pape Léon III, se conc étisant pa le sac e e la Noël e l’an 800,

 r     rd  r   r  r  ravait emplacé le menaçant voisinage lomba pa une p ésence f anque ce tes
  r    bienveillante, mais p esque aussi pesante.

  d r  d  r d r r  r  r  d    dDepuis la ispa ition u g an empe eu les seigneu s f ancs e Toscane et e
   r   d  rd  r   d   rSpolète qui avaient emplacé les ucs lomba s lo gnaient avec avi ité les iches

rr  d    r   r        r  rte es u Latium, la égion qui entou ait Rome. Il avait fallu toute la c ainte inspi ée
r r r r   r     r rd r    r  dpa l’empe eu Lothai e, puis pa son fils Louis II pou inte i e, ou plutôt limite , es

 r  r r  rd d   empiètements su la f ontiè e no es possessions pontificales.

 d d      r  r   d  d   r  Au su e Rome la situation était enco e pi e. Le uché e Bénévent, aut e Etat
rd       d r  r   r    dlomba , avait échappé à la conquête i ecte pa les F ancs en échange ’une

rd     r  d r   r   M  subo ination, à laquelle il che chait ’ailleu s à échappe constamment. ais il
  r     r    d  dn’avait pu échappe à l’émiettement. Capoue, Sale ne, Gaète possé aient es

r  r r      rr    souve ains pa ticulie s. Il n’était jusqu’aux minuscules So ente et Amalfi qui
r  d r   d  r  d d  s’eno gueillissaient ’êt e evenues p atiquement in épen antes.

 d       r  r    d  rrBien enten u ces infimes Etats, ou plutôt leu s maît es, se faisaient es gue es
r           r     acha nées. Dans le même mois on s’allait puis on se t ahissait. On faisait appel aux

r   r  r  d  r  d  r d d r t oupes byzantines, toujou s p ésentes ans l’ext ême su , pou eman e ensuite
 r  d   r   r  d   r r d   raux F ancs e les chasse , puis p esque immé iatement se tou ne e nouveau ve s

 r r  r  r    d        d  d  dles p emiè es… Pi e enco e. On faisait e plus en plus souvent appel à es ban es e
rd  rr   d   r r  r  d r   d r r  pilla s sa asins afin e mieux avage les p incipautés a ve ses. Ces e nie s avaient

r         r  d r d   r   p is goût à la chose et étaient en t ain ’établi es bases pe manentes en Campanie.
  r  r   rd     r   rCes bases se aient peut-êt e plus ta les éléments avancés pou les a mées

r r      r  d  r r  éguliè es musulmanes qui étaient en t ain e conqué i la Sicile.

      r  r    r  A Rome même la situation n’était guè e meilleu e. Selon les ci constances le
    r  d   d      d     r  rpape faisait figu e e chef e la ville ou bien e simple hôte. Hôte p estigieux ce tes
     r  r   r d   r  mais plus ou moins patiemment suppo té pa les g an es familles omaines. Ce

d r r     r    r d     r re nie cas était le plus f équent. Et ces g an es familles faisaient tout pou impose
r  r  d    r  d   d    d r r leu s pa ents ans les hautes sphè es e l’Eglise, ont elles semblaient consi é e que

 r    r d      r  r   le pat imoine était à leu isposition. Dans ce cas la p otection impé iale était bien
r    nécessai e à la papauté.



r  d   r   r     r    D’ailleu s, ans le cont at non éc it qui justifiait l’alliance ent e le pape et
r r   r  d  r r  r   d    l’empe eu , la p otection u p emie pa le secon était l’élément essentiel.

r  r    r   d   r  d   r  rP otection cont e le peuple omain, ou u moins ce taines e ses pa ties. P otection
r   r     d r  r  rd   rcont e les seigneu s voisins, qu’ils soient ’o igine f anque, lomba e ou g ecque.

r  d     r    d  rr   r  d  P otection, e plus en plus, cont e les pillages es Sa asins, et pa fois es Hommes
d  rd   u no , les Nordmen  r  d     r  r   . Heu eusement epuis son accession au t ône impé ial, en l’an

 r r    r   d r r r   M   855, l’empe eu Louis II se mont ait un éfenseu pa ticuliè ement zélé. ais s’il ne
       r   dr  d  r  r   ménageait pas sa peine, il exigeait en evanche un oit e cont ôle su la papauté.

 dr  d  r    r  r  M   r  Ce oit e cont ôle, Jeanne le t ouvait exo bitant. ais elle econnaissait que
 r    r  d   r  r   r  r  dc’était, pou l’instant, le p ix in ispensable à paye pou la p otection militai e e
r r     l’empe eu .

*

r    r  rr r   d   d  rd   d  rFa ulf et sa mè e a ivè ent bientôt evant la faça e no , la faça e p incipale
d          dr   u palais pontifical. Cette bâtisse composite, attenante à la cathé ale, mais lui

r  r   d    d   r    tou nant p atiquement le os, était constituée e bâtiments emontant à toutes les
  r  r   r  d  r   r  rr r   dépoques et eliées ent e elles pa es gale ies au t acé i égulie . La faça e,

 d    d  r  d    dr     d  composée e longs pans e mu s isposés en angles oits, ne payait pas e mine.
r   r    r  r    rdr  r  Po tes et fenêt es étaient ménagées, su plusieu s niveaux, sans o e éel. Seuls

  d    d  d     d rd  r quelques éléments onnaient un peu e ignité à l’ensemble. C’étaient ’abo , su la
dr  r  d   r d   d       r roite, l’ent ée e la g an e salle es conciles. Puis, tout à gauche, l’escalie p incipal
d     r  d  r  d   d    ront les plus basses ma ches épassaient cu ieusement e la faça e. Enfin le po tique
d   r     r  r    u pape Zacha ie où avaient lieu ce taines cé émonies publiques comme les

 d   r   r r  d    r  racclamations u pontife pa les ep ésentants e la population omaine. B ef,
  d   r  r  r      l’ensemble manquait ’unité et ce taines pa ties au aient eu besoin, si les finances

 r  d  r r  r    l’avaient pe mis, e épa ations impo tantes.

 rr  r r   d    r r r   dLes a ivants n’ent è ent pas ans le palais pa l’escalie p incipal qui con uisait
d r   r r   r  r  d r     d  i ectement au p emie étage mais pa une po te é obée qui les mena ans une

rr r r     r  d r  d     r   a iè e-cou . De là un escalie isc et onnait accès aux pièces entou ant un petit
   d r  r  r      r  patio et qui esse vaient l’appa tement p ivé au pape. L’ensemble se t ouvait à

r  d   r     d    d  d     rp oximité e la t op luxueuse salle es banquets qu’au ébut u siècle Léon III, fo t
d   r  d  r r r    d re la p otection e l’empe eu Cha lemagne, avait fait é ifie .

 r   d  d  r  r  d  r    Les cubiculai es étaient ispensés e leu se vice es chamb es. Le visage
r   rr      r  r r  d    d  r  mo ne ils e aient sans but ou bien estaient p ost és ans les angles es mu s. Ils

r  d r dr  d    r   d  d  r  rr  dc aignaient ’app en e ’un moment à l’aut e le écès e leu pape. L’a ivée e
r d r  r r d    d  r  r  d r   r rl’a chi iac e leu e onna un peu e vigueu . Plusieu s ’ent e eux s’emp essè ent

r d   rr           rd autou u nouvel a ivant. La nuit avait été mauvaise et agitée, mais le vieilla s’était
       d  r      rr     denfin apaisé au petit matin. Et ce mé ecin sale nitain qui n’a ivait pas ! On isait

           dr  d   dque c’était une femme en plus. On n’avait jamais vu cela. Qu’atten e e bon ’une
  d      d r d   d  d   dville où, isait-on, les femmes allaient jusqu’à onne es leçons e mé ecine à es

 hommes ?

     d        d— Allons mes enfants, pas e mauvaises pensées. Cette femme est l’un es
d    r  d  r    d r    r   dmé ecins les plus éputés e Sale ne. Elle habite ’ailleu s à Ostie ca au moment e



r r r r r r d   r         r   s’emba que pou etou ne ans sa pat ie, il y a quelques mois, elle a app is que les
rr          r  d   Sa asins bloquaient sa ville. Aussitôt elle a commencé à accueilli les mala es et s’est

r  r d r d      dr    r r r  p oposée pou onne es leçons à ceux qui vou aient bien la voi t availle . Nous
  d d  d    d r    r   dr     dr  lui avons eman é e ispense ses soins à not e bien-aimé A ien. Il fau a la

r r    rd  d    r t aite avec tous les éga s us à son savoi !

 d   d  r d r     r     Comme l’a monestation venait e l’a chi iac e, elle fut bien eçue. C’est à ce
  r    dr    d   r  d    moment qu’un b ouhaha se fit enten e au loin ans les couloi s u palais. Cela se

r r  r d  d  r  rapp ochait api ement e l’appa tement p ivé.

*

 r  r   d  r  d       Le b uyant co tège était con uit pa l’un es hommes les plus puissants et les
 d r  d   r d          rr  plus ange eux e Rome, A nol o Vitali. Bien qu’il ne soit pas équipé en gue e il

r     d     r    r d  r  po tait au côté l’épée ont il ne se sépa ait jamais. Elle en ait enco e plus
r   rr  r   r    r   d  imp essionnant cet a ogant pe sonnage. Et su tout elle était fo t utile ans les

r  d   d  d      r    rf équentes isputes qu’il éclenchait ès qu’on lui tenait tête. Enco e que son allu e
   r  d r r   r  d   d  r d  ait été suffisante pou écou age la plupa t es velléités e cont a iction. Une

  d  r  r  d   r rd  r   silhouette massive, es sou cils p oéminents ominant un ega pe çant, un nez
    r  r  r  r  r   r  busqué, tout cela accentué pa une ba be b une fou nie confé ait au pe sonnage un

 r r  raspect pa ticuliè ement fa ouche.

 r  rr d r   r   d      r  d  Dans l’ét oit co i o , le la ge manteau e soie qui flottait au g ès es pas
r d  d r d      rr  r  r   r   api es ’A nol o cachait ses suivants, mais a ivés su la gale ie qui entou ait le patio

  d    r r  r  r  d  r  l’ensemble se éploya. On pouvait econnait e plusieu s pa ents e l’int us auxquels
 d  r  d          s’ajoutaient es memb es e quelques familles qui lui étaient liées. Et aussi, silhouette

   r  r  r  d  r r   r  rmenue qui semblait éc asée pa la satu e es ust es qui l’entou aient, appa aissait
r   d  rFo mose l’évêque e Po to.

M r   r       r    r d  alg é la confo table cape qui laissait voi une somptueuse tunique b o ée, le
r      d   rd     pe sonnage affectait actuellement une mine mo este. Il ga ait la tête baissée, mais
     d r     d   r  d ses petits yeux, qui ne épa aient pas son visage e fouine, fu etaient quan même

r   r  d     d  r rd r  r r    pa tout. On au ait it qu’il était incapable e ega e un inte locuteu en face. Il n’y
  d  d      r r    d   avait pas ’habitant e Rome qui ne puisse aconte au moins une anec ote au sujet

d     d      r r    e sa malhonnêteté. Et epuis quelques temps il laissait pa ait e son ambition en
 d r    r   r    r   rfaisant i e un peu pa tout qu’il fe ait un excellent successeu au pape mou ant.

r d r     d    d d  r   r  dL’a chi iac e savait bien que, ans ce cas, l’in ivi u se ait la ma ionnette ’une
r   r   r  d      d        cote ie qui pille ait les ichesses e la ville et celles e l’Eglise en ne laissant, au mieux,

 r   r  r    d  r d  d     rqu’une pa t infime pou les pauv es. Cela s’était éjà p o uit ans le passé. C’est pou
     r   d d  r   rcela que les Romains honnêtes che chaient un can i at sc upuleux et éne gique

 r  M   d     r   r   comme futu pape. ais ces fi èles étaient-ils les plus nomb eux, et su tout les plus
 influents ?

   d       r  r rJeanne s’était avancée e quelques pas, suivie comme son omb e pa Fa ulf.

   r r   r d  d    r r d— Bienvenue au Pat ia chio, la ési ence u pape lui-même, seigneu A nol o.
   d   r dr  d   d  r   r  r  Tu es sans oute venu p en e es nouvelles e not e pape véné é. Ta aise, le

r          r r   dcubiculai e qui a veillé ici toute la nuit, va-t’en info me , avec étails.



  r    r   d      r r d   rLe nommé Ta aise qui se t ouvait à eux pas se mit à oule es yeux eff ayés
 d r      d            rqui épa aient son bon visage, plus u tout jovial en cet instant. Il ne tenait pas à êt e

r  d   d       d r rp is ans une iscussion qui pouvait à tout moment égéné e .

    d    rr   d r  r   r   d r— Je me moque e ce que pou ait me i e Ta aise ou n’impo te qui ’aut e.
r    d  r          r  r   drNot e estimé évêque e Po to est passé ici cette nuit. Il a été eçu pa le Pape A ien

     d   r   r   d  dret il a un message e sa pa t, à communique à qui e oit.

  r  r  r  r  r       Il se tou na b usquement, p is Fo mose pa l’épaule et le poussa en avant sans
r  d      rd  d  r   dt op e ménagement. Celui-ci semblait au bo es la mes, il églutissait

   r  d   rpéniblement, finalement il a ticula ’une voix t emblante.

   r  r       r r  r  r   r— Eh bien, not e véné é pape a tenu à me ecevoi en p ivé, malg é sa t ès
r d              d  r  g an e fatigue et m’a confié qu’il voulait que ce soit moi qui lui succè e. C oyez bien

   que jamais je ne…

      rr       d   — Vous voyez tous c’est i éfutable. Comme cela s’est fait éjà bien souvent
d    r      r  ans le passé, not e pape a choisi son successeu .

 r d        r    C’était A nol o qui avait coupé sans ménagement la pa ole à son complice.
   r d  r   d     rJeanne ne put s’empêche e hausse les épaules evant une tentative si pué ile.

   d      r      d  d— Et bien enten u tu viens ici en fo ce, l’épée au côté, accompagné ’une soli e
r  r r dr   r  d    r     resco te pou cont ain e le pe sonnel u palais à témoigne qu’il a bien vu Fo mose

        d         ici cette nuit. Eh bien moi je te is que tout cela n’est qu’une invention, un mensonge...

  d    r    d      d  La main e Vitali plongea ve s la poignée e son épée. Un homme e son
r    d r  r  d  r  r  r   dimpo tance n’acceptait pas ’êt e t aité e menteu , su tout lo squ’il venait e

r r r  r       r       p ofé e un éno me mensonge. Et comme il était f uste, au moins autant qu’il se
r  r    r d     d   r  d     c oyait usé, il se pe sua ait à l’instant même e la vé ité e tout ce qu’il venait

d r  r   d        ’invente . Fa ulf avait immé iatement eu le même geste. La situation pouvait
r d  d r rapi ement égéné e .

      d d r   d  r   r    r— … et je vais vous eman e à tous e quitte les lieux. Not e pape se epose
r    r    r r   r  rr   r    ap ès une nuit t ès pénible. Toute f ayeu , tout b uit pou aient lui êt e fatal. Pensez à

 r  d    r   d r    r    r rla éaction e la population omaine qui l’a o e, si elle app enait que c’est pa vot e
   r    r   r       d  faute que ses jou s ont été ab égés. Je c ains une émeute ! Cela s’est éjà vu…

  d   r r r       r rJeanne avait onné un tou pa ticuliè ement suave à son intonation en p ofé ant
 d r r  r     r d      r d   ces e niè es pa oles. Elle fixait intensément A nol o Vitali qui le lui en ait bien. Puis
d      d  r r r rr     r   sou ain celui-ci esquissa le geste e c ache pa te e, il fallait bien sauve la face, et
r  r     r r   r      d  tou na b usquement les talons. Il t ave sa son esco te en bousculant tout le mon e et
  d       d   r   r r  r  d   tout le mon e le suivit. En un clin ’œil la gale ie se et ouva libé ée e ses occupants.

*

 r      d   d r   Les cubiculai es commentaient la scène avec ’autant plus ’i onie qu’ils avaient
r  r   rr  r  v aiment c aint une baga e géné ale.

    r   r   r rd     — As-tu vu l’évêque Fo mose ? Toujou s ce ega biaisé. On a le sentiment
 r       d  r   r qu’il che che constamment ce qu’il y a e p écieux à vole !



  r   r   r  d   rr    r  r dr— Pou moi j’ai c u qu’il che chait ès son a ivé un chemin pa lequel p en e
 la fuite.

r d r  rL’a chi iac e inte vint.

 rd    r  d  r  d   d  M  — Pa on mon bon Ta aise e t’avoi impliqué ans cette iscussion. ais il
          r r    fallait que je mette fin à ces mensonges en faisant inte veni quelqu’un qui était

r   p ésent cette nuit.

r          d dL’inté essé, un homme aux cheveux blanchissants, avait un visage ’habitu e
r     r    d  r d   sou iant et bienveillant. Son exp ession bonasse était émentie pa es yeux pétillants

d     r  r  d    r    d’intelligence. Actuellement, il t emblait enco e ’émotion. Il fit pou tant un geste e
  r r     r r  r d r  d  r  rla main pou signifie qu’il ne tenait pas igueu à l’a chi iac e e l’avoi fait pa tie
r  d   rp enante e la que elle.

   r d    d      d  r  — Et puis A nol o Vitali t’a éjà oublié. Il n’est capable e pense qu’à mon
    r  oncle, si on peut appele cela « rpense       », tant il le hait.

 d     r   d   r r rJeanne onna quelques consignes aux cubiculai es. Elle evait tout p évoi ca
d r  d    d r       r  l’a minist ation u palais se éso ganisait. Il en était souvent ainsi lo sque l’on

d   d  d     M     r  r  atten ait le écès u pape en place. ais cette fois-ci c’était pi e, ca les ambitions
 r       r  d    r  affichées pou la succession étaient telles que la plupa t e ceux qui t availlaient au

r r    d  r d   d  d  r   r   rPat ia chio faisaient le os on en atten ant e savoi qui occupe ait le t ône
  d r  d r      d     d  d rpontifical. Le iac e Théo o e qui en tant que vi ame était le chef e l’a minist ation

d    d  d     r d  r   r  d   u palais se isait mala e. En fait, le p u ent pe sonnage s’était éfugié ans sa famille
d   r       r   r r  r  d  epuis quelques jou s. Et le pape avait enoncé à pou voi au emplacement e son

d   r  r   d r r r   r    rsecon , le supe ista lo sque le e nie titulai e était mo t, quelques mois aupa avant.
  r       r r   Les sollicitations p essantes et les cabales avaient tellement pe tu bé le paisible

dr          d d  d   r  d d r dA ien que celui-ci, comme il le faisait souvent, avait éci é e ne ien éci e u
 tout.

 r r   d  r    r  d     dLa p io ité était e mainteni au calme cette pa tie u palais pontifical afin e
r r r  r  d  r  r  r d r   r r p ése ve le epos u mou ant. Heu eusement l’a chi iac e pouvait compte su le

d r    r r d  r    r  rd  d  sous- iac e Samuel, le p io es huissie s. Celui-ci, un obuste gailla tout évoué à
    r    rr  d  r      Jeanne qui l’avait fait nomme à ce poste, a ivait éjà fo t essoufflé. On l’avait mis au

r  d  r d  r          cou ant e l’alga a e écente et il était honteux que ses assistants n’aient pas
 r  d  r   d   d   d r   d  empêché l’int usion e Fo mose et e sa ban e. Ravi ’avoi enfin es consignes

r   r  rdr  d  r   r   rr    r  dp écises, il eçut l’o e e bloque autant que fai e se pou ait toutes les po tes u
 d  r  rd r  r   r d  r  d  r  r  palais, e fai e ga e les aut es issues pa es g oupes e plusieu s pe sonnes. Seuls

rr  r r  d r     r   r  pou aient ent e les ignitai es ecclésiastiques qui avaient leu logement au Lat an.

r d r     r    r   r   L’a chi iac e tint même à motive le petit pe sonnel en éunissant tous les
r  r r r     d r  d    huissie s pou leu explique la situation. Devant un au itoi e éjà acquis, il expliqua

 r  r   d  d  r   r  d  que su eux eposaient les con itions ’une t ansition paisible ent e eux pontificats.
  r    r         r d   Le pape mou ant avait toujou s été bienveillant avec eux, qu’ils le lui en ent en lui

r r   d  d  d  d r  d      r  r  p ocu ant es con itions e épa t écentes. Ils avaient même un inté êt pe sonnel à
r   d  r      r    d  r rempêche un coup e fo ce, sinon le nouveau pape se ait bien capable e s’entou e

d  r r r    r  r  r   r  d  r  re p éva icateu s qui se fe aient paye pou les mainteni ans leu s cha ges.
r  r  r  d r  d  d    d  rD’ailleu s pou leu onne avantage ’efficacité, on allait immé iatement leu



r r  d  d  rd   r r     d    rfou ni e soli es gou ins, plus app op iés à ces temps ifficiles que la ve ge
  r    symbolique qu’ils po taient le plus souvent.

  d   r  d  r     r   Jamais sans oute les huissie s u Lat an n’avaient écouté un se mon à l’église
  d  r   r   d  r r   d r   avec tant e avissement. Et lo squ’en guise e pé o aison ils enten i ent que s’ils

d   r    rr r  r r     revaient « malheu eusement » en a ive à osse même un évêque, l’absolution leu
r  r  rd   r  d    r r  d  r rse ait ce tainement acco ée, la plupa t es visages s’éclai è ent e sou i es

d  r   r  d   r r      r   enten us. Ce tains en êvaient epuis la p emiè e fois qu’ils avaient eu affai e à l’un
d    r    es évêques qui f équentaient le palais pontifical.

*

 d  r    r d r  r  r      MAvant e quitte le palais l’a chi iac e emonta visite le pape son ami. ais
r  d   r   d       l’illust e mala e était enco e plongé ans un mauvais sommeil. Il bougeait beaucoup,

 d   r r   r  d  r       s’agitait ans ses couve tu es et ma monnait es pa oles sans suite. Il en était ainsi
d    d r    r   d   r    epuis qu’il s’était en o mi à l’aube, confiè ent les eux cubiculai es qui le veillaient.

 r d   d   r  d    d     d  r   Un api e bol e soupe p is ebout à côté es cuisines tint lieu e epas à la
r       d r   d  r   r  d  mè e et au fils. Ce fut ’ailleu s l’occasion e constate que bon nomb e e poulets

  r r     r    r  ravaient été p épa és et que l’on s’app êtait à les fai e bouilli .

 r     r r    r   d  r r   — Toujou s cette obstination à c oi e, ou à fai e semblant e c oi e, que la
  r   r  r  d      r   rvolaille est auto isée en ca ême, su tout quan elle est bouillie. On la tolè e bien sû ,

  r  d  mais seulement pou les mala es.

  r   r  d  d     r    d— C’est inc oyable le nomb e e mala es que ce palais ab ite en temps e
rca ême!

r  r   r    r     d  d  M  Fa ulf n’au ait pas efusé, cette fois-ci enco e, un bon plat e vian e. ais sa
 r    d r  d  r    r     r   rpiété sincè e et le ési e complai e à sa mè e se conjuguaient pou lui fai e

r d   r  r r  d  rr r   r accepte e bon cœu les est ictions e nou itu e imposées pa l’Eglise.

r   r  r  r d r  r    r dAp ès cette fo malité alimentai e l’a chi iac e p it congé, un en ez-vous
r  d  d  d d       r rimpo tant l’atten ait, ont épen ait, si Dieu le voulait, le futu app ovisionnement

d    d      r  d   es soupes collectives estinées aux Romains les plus pauv es. Cepen ant en cas
d r  r         r      r ’u gence, pa exemple si le pape allait bien plus mal enco e, il fallait ne pas hésite à

r r r  l’envoye che che .

-5-

   r   r      r  d     « A Rome, novemb e est v aiment le mois le plus aff eux e l’année ! ».

    r  r  r      r  C’est ce que se épétait l’huissie pontifical Ti cius tout en se hâtant su ce qui
r  d   d     r  r   d    estait u pavage e la voie Tusculiana. P esque cou bé en eux comme si cela

  r r  d r  r  d    d r  d    dpouvait lui pe mett e ’évite les t ombes ’eau qui se éve saient epuis le milieu e
   r     r     r  r  d   la matinée, il cou ait à moitié. Fa ulf lui avait bien p écisé l’impo tance e sa mission.



  r r  d    r  d    r   r d rIl fallait t ansmett e ans les plus b efs élais un message impo tant à l’a chi iac e
  r    d   r r d   M r  d  rqui se t ouvait en visite ans le qua tie e Sainte a ie es G ecs.

  d  r d       d      rLe milieu e l’ap ès-mi i n’était même pas passé et éjà on n’y voyait plus ien.
     r r  r  r    d  d r  Bien qu’il ne soit pas pa ticuliè ement c aintif, Ti cius avait hâte e épasse cet

dr   d r        r   r    den oit ése t. Depuis qu’il avait quitté le petit bou g qui entou ait le palais u
r      d  r    r  dr  r  Lat an, il n’avait vu que eux masu es au toit pa tiellement effon é. Leu s occupants,
   r  d    d  r d  d  r r    rs’ils n’étaient pas mo ts e faim ou e f oi , evaient g ossi cette foule qui g ouillait

r   r  d   r d    r  r d  r  rve s le cent e e Rome autou es églises, et su tout autou es ma mites, p incipal
r  d  r  r   r  r   d r r   r r  o nement e leu s pa vis. Ce soi enco e on ist ibue ait la g ossiè e soupe

r   rr r  r     d  r   populai e, seule nou itu e pou beaucoup en ces temps e malheu s.

 r  r  dr    d   r    dLe message c ut enten e quelques notes ’un chant eligieux : on evait
r r  d   d  r r   r     d  chante vêp es ans l’église es Quat e-Cou onnés, là, su sa gauche. Il evinait à

r r   r d  d     d  r   r   rt ave s le i eau e pluie la silhouette es fo tifications qui entou aient le sanctuai e
  r    d  r  r   r   r   et qui fo maient un bastion éfensif pou le Lat an. « Cu ieuse capitale eligieuse où il

 r r  rd  d    r    d    fallait p otége les abo s u palais pontifical cont e les violences e la populace »,
  r     r  d rpensait Ti cius qui n’était pas omain ’o igine.

r         L’huissie oublia bien vite ces mauvaises pensées. Deux silhouettes menaçantes
d  dr  d    r  r r r d     r  r  e essaient evant lui. Il c ut voi su gi es épées, mais il comp it p esque aussitôt

    d     d      rque ce n’étaient que es bâtons. Des bâtons, cepen ant, avec lesquels on pouvait tue
  r      r   d  r r  r  un homme. Ti cius avait mené une vie aventu euse avant e s’en ôle pa mi les

r  d  r       d r   r  d   r   huissie s u Lat an, il était habitué aux coups u s. Il s’app êta onc à fai e face, bien
   d r     d  r d r    r  dque sa canne ’huissie ne lui soit pas ’un g an secou s en cette affai e. Cepen ant

 r   r  r  r  r  d     rr  rs’il pa venait à fai e légè ement pivote le g oupe e ses assaillants, il pou ait s’enfui
 d r  d  r   r  r r  r     r  en i ection es mu ailles et peut-êt e ale te la ga nison. A moins bien sû que ses
r r    r     d      ag esseu s n’en fassent pa tie et ne soient e ces miliciens qui obtenaient quelques
d   r  d  d   r d   rca eaux en se vant ’hommes e main pou es notables omains.

  r  d r r  r   d  r  d  Ces quelques éflexions, éconcent è ent Ti cius. Son pie glissa su une alle, il
   r   d    r   r  d   ne vit pas veni le coup e couteau mais essentit une fulgu ance ans son épaule

    r  d    r  r   r    d dr  rgauche et chuta. Couché su le os, jambes et b as epliés et p êts à se éten e pou
r r  r r    r r  r    epousse le p emie attaquant qui se isque ait, l’huissie pontifical ne songeait plus

 r  r  r  r  r    r  qu’à fai e paye sa mo t, p esque ce taine, le plus chè ement possible.

d    r      d  drSou ain une masse somb e, qui semblait gigantesque. L’assaillant e oite
 d   r   r            vacilla ans un hu lement en po tant les mains à son visage. Il n’avait pas atteint le sol

  r    d  r r  d  r   d    dque le cavalie qui venait e su gi bon issait su l’assaillant e gauche. Les eux
 r r  d    d   d   r    rd  hommes oulè ent ans les flaques ’eau et e boue. Ti cius se leva lou ement à

 d   r   r    d r  r      cause e sa blessu e. Il au ait bien voulu ai e son sauveu , ce fut inutile. Celui-ci était
d  d    d  r r  r    d   réjà ebout, un lacet e cui entou ait ét oitement le cou e sa p oie.

r  d r       d  rP ivé ’ai et complètement affolé, l’homme émettait es ga gouillements
r   r     r   d r   d rr r r  d  rrauques, se g iffait le cou. Il che chait ésespé ément à esse e l’ét einte u ga ot

 rqui l’ét anglait.



r  r     r  r  r  d  d r   Ti cius ayonnait. Son mince visage bu iné g imaçait ce tes e ouleu , mais ses
  d  r  r  r    d r    r  yeux enfoncés ans leu s o bites exp imaient la joie ’avoi échappé à une mo t quasi

r  d    d d    d   ce taine. Cepen ant son teint, ’habitu e basané était evenu bien pâle.

 r r       r r   r   r  — Seigneu Fa ulf je ne pensais pas vous evoi si tôt ap ès vous avoi quitté au
r rPat ia chio.

 M   r   r r  d  r   d    r  — on bon Ti cius, je eg ette e t’avoi envoyé ans ce piège. Ap ès ton
d r  r   r          r répa t, Ta aise le cubiculai e, m’a signalé qu’on nous avait écoutés et qu’un cou eu

 r  r      d      r   rs’était p écipité ve s la ville. J’ai tout e suite pensé qu’on allait t’attaque . J’ai att apé
 r r         r dr    d   rle p emie cheval qui m’est tombé sous la main, sans p en e le temps e le selle …

M     ais tu es blessé !

   r  r      r r  —Ce n’est ien, seigneu , ce n’est pas la p emiè e fois…

     d r     r     — Tatataaa… Je vais te con ui e à Saint-Clément, les eligieux y sont plus fiables
  r  d  r   r   d   d     rque le cle gé es Cou onnés. Ici pou un ou eux tonneaux e vin, on peut obteni
     r      r   r r  rdtout ce que l’on veut, su tout si c’est malhonnête. Là-bas Ge main, le p êt e ca inal

   d     r   rr  r    est un ami e mon oncle. Tu se as soigné co ectement. Pou l’instant pose la pointe
d    r  r  d    r  r    r r    e mon épée su la poit ine e ce noble seigneu — Ti cius esquissa un sou i e — et

r   dr   d        pe ce-le au moin e mouvement. Pen ant que j’attache ses poignets à son cou.
    d r  r r        r   r   Comme cela il va evoi cou i en veillant bien à ne pas bouge les b as et à

r r d   r  r  rs’ét angle avantage. Ce se a t ès inconfo table…

 r r   d r     d    Un sou i e mauvais éfo ma le fin visage u jeune homme.

 d  r  rr    r   r  r  d  r r— …Quan nous se ons a ivés, je suis ce tain qu’il se a avi e pouvoi avale
 d r r r r assez ’ai pou pa le !

 d     r r r   r    r r Ayant ai é son compagnon à g impe su le cheval, Fa ulf alla se penche su le
r  d  r r       d  r  rco ps e l’ag esseu blessé qui gémissait faiblement, allongé ans l’he be go gée

d    r      r  r      r’eau, le visage ent e ses mains. Ces mains fu ent éca tées et le jeune homme g imaça
d  d    d   r   d  d  r    r de égoût. Son coup ’épée avait f appé en iagonale, u maxillai e gauche à l’a ca e

r r  dr   r   r   r d     sou ciliè e oite. Le fe avait pénét é si p ofon ément que le visage était
r  r   d  r  r    r  r  d  r dp atiquement sépa é en eux pa ties. D’ap ès ce que l’obscu ité pe mettait e voi u

  d  r  d r   d     dr   r  d  rsang et es humeu s ive ses s’écoulaient e la plaie. L’œil oit était so ti e l’o bite
 d    d    et pen ait au bout ’un mince filament.

   — Pitié…

 r   d   r     r   r    — J’au ais autant e pitié pou toi que tu en au ais eue pou mon ami. De toutes
   d    rr  r  r    r rles façons aucun mé ecin ne pou ait ien pou toi. Tu vas mou i .

r    d  r r   r r  d  r  r   r  d  Fa ulf fut tenté e p ononce une p iè e es mo ts su le co ps u blessé,
 r    r   r  M       beaucoup c oyaient que cela accélé ait un t épas. ais il se souvint à temps que

  r      r     d  d  r rc’était une supe stition inefficace et aussi un sac ilège. Il se contenta onc e c ache
r  r d r   r   r d  d   d      rsu le futu ca av e. Puis, p enant la b i e u cheval ’une main, le lacet qui ét anglait
 r r d  r      r r      d r  d  le p isonnie e l’aut e il se mit à cou i à petites foulées en i ection e l’ancien

    rd     Colisée. Quelques minutes plus ta ils atteignaient la basilique Saint-Clément.



   d r  d    r  d  r   Dans cette zone ése tée epuis longtemps la p ésence ’un sanctuai e avait, ici
 r    r      raussi, atti é quelques habitants. Leu s cabanes, ajoutées aux bâtiments eligieux,

r      d    r r   r r  rfo maient un petit hameau. En atten ant que le po tie appelle le p êt e Ge main,
r   d  r rFa ulf s’occupa u p isonnie .

  r r   d   r   d r r    Ayant péniblement et ouvé l’usage e la pa ole, ce e nie ne fit aucune
d  r r r   d     r r    rifficulté pou econnait e qu’il evait, avec son complice attaque Ti cius et le laisse

rmo t.

   d    r    — Tu ne evais pas lui vole son message ?

       r      d  d   r r  — On ne nous en a pas pa lé. On nous a seulement it e nous assu e qu’il était
rmo t.

r  d  r  r    Fa ulf e tou na ve s son compagnon.

       r     d    d r r  — Ceux qui les ont envoyés savaient t ès bien que tu evais éliv e ton
 r     r    r r    message o alement. Ils étaient bien enseignés. Puis au p isonnie . D’où viens-tu ?

  r—De Po to.

 d  r  r    d  d  r  rSes eux geôlie s échangè ent un coup ’œil enten u. Fa ulf pou suivit.

    dr  r     d r       — Il fallait s’y atten e. Fo mose a tellement envie ’êt e pape ! Et comme il ne
r  d  r         r    decule evant ien… N’empêche, je pensais bien que cela pouvait êt e un coup u

r   r r   r    d    r d  nomenclateu G égoi e. Cette f ipouille est capable e tout et e oute un
    r     rdr   changement. Si un pape éne gique est élu il pe a sa place.

 d   r  d    r r  rd   r r  rOn enten ait un b ouhaha e voix, le p êt e ca inal allait appa ait e. Fa ulf
dr   d r r    r r  s’a essa une e niè e fois au p isonnie .

    r r r  r  r  M        d— Tu vois, je p éfé e ais pouvoi te tue . ais comme je n’ai pas le temps e
r  r   r     d     r     jete ton co ps au Tib e, ainsi que celui e ton complice, ce se ait inutile. Celui qui t’a

 r  d    d r  r       r  envoyé sau ait quan même qu’il est écouve t. Alo s fiche le camp et ne c oise plus
  jamais mon chemin.

 r  r    r     d   d r  r    rLe tueu n’en c oyait pas ses o eilles. Ainsi que venait e le i e Fa ulf il lui au ait
     d r  r   r  d      semblé tout à fait logique ’êt e égo gé. Il p it onc les jambes à son cou.

 r r  rd  r  rr  r    d  r  Le p êt e ca inal Ge main a ivait. Ap ès les salutations ’usage Fa ulf expliqua
       r  r    r dqu’il souhaitait que son compagnon soit soigné, hébe gé pou la nuit puis econ uit

 r r   d  r    r  r d r  au Pat ia chio le len emain. Ge main qui estimait éno mément l’a chi iac e et
r      r  r   r r    rapp éciait son neveu, acquiesça sans p oblème. Rassu é celui-ci epa tit au galop su
  r   son cheval toujou s sans selle.
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  r r d    rd  d   d   Bien que l’empe eu e Constantinople ait pe u epuis plus ’un siècle toute
r  r    r   r  r    r auto ité su la ville, les G ecs étaient toujou s nomb eux à Rome, Leu communauté



  r  d  r  r     r  d  r rs’était même acc ue e nomb eux éfugiés qui fuyaient la pe sécution es empe eu s
   d    d    d   iconoclastes. Et Nico ème était l’un es hommes influents e cette communauté.

     d   r    r  rDans une pièce bien close e sa confo table maison, bien calfeut ée pa
d  r    r d  r r      r   ’épaisses tentu es, bien chauffée pa eux b ase os ce qui était un vé itable luxe, il

r   r d r   d    r d    d r   conve sait avec l’a chi iac e. Tous eux étaient assis su es chaises à ossie , ce qui
  r    r r r  d     r r  d   était un aut e luxe. Le p op iétai e es lieux était officiellement fo ge on e son état.

 r    r  r  d   d   r     r r  dEn éalité il faisait su tout comme ce e métaux, ans la mesu e où la a éfaction es
  r  r  r  r   monnaies et l’insécu ité géné ale pe mettaient enco e quelques échanges.

r  r   r   r      rr  rHeu eusement pou lui les a mes se fab iquaient en métal. Et les gue es géné ales
   d      r d  r r  rou locales, les ven ettas familiales, en faisaient un p o uit eche ché. Reche ché

r  r    d r  d  r     r rd    su tout pa les plus puissants, c’est-à- i e e iches clients qui ne ega aient pas à la
d  r  r r r      r  épense pou se p ocu e ces objets aussi utiles que p estigieux.

 r d     r  rr   rr  d  En cont a iction avec ces activités t ès te e à te e, Nico ème cultivait
  r  r  d     rd   soigneusement une appa ence ext êmement igne. C’était un noble vieilla à la

r     r      r      ba be imposant, à la pa ole lente, aux gestes mesu és et aux mains soignées. On
d    d d    r   r   r r   r   evinait qu’il ne escen ait à sa fo ge que pou y su veille le t avail. Il pouvait
r r r r   r       d   ec ute pa mi ses compat iotes nouveaux venus tous les employés ociles et peu

  r  d  r     rexigeants en te me e salai e qui lui étaient nécessai es.

   r r  rd r d r  d   r     Il tenait à ecevoi avec éga l’a chi iac e e l’Eglise omaine. Il savait bien que
      r   d  d r  r    son invité était en fait le vé itable chef e l’a minist ation u baine. Il n’était pas

  r r d    d r  r    r  dr  d     seulement le supé ieu e tous les iac es omains, c’était le b as oit u pape.

 d  r r  r  d  r r   r  d  Les eux inte locuteu s s’effo çaient e este polis et mesu és, cepen ant un
r r r   r   r d   r   d    obse vateu au ait pu senti une assez g an e tension ent e les eux. La situation était

     d r    r    d  ambigüe. Bien que, plus que ’aut es, la communauté g ecque ait besoin e la
r  d  r d r        rp otection e l’a chi iac e Jean, c’était lui en fait le solliciteu .

 M     d   d   r   d  d r— ais enfin, mon ami Nico ème, vous evez bien senti le besoin e soli a ité.
  d    d     r r  d  rr rLa ville e Rome, les omaines pontificaux s’épuisent à éuni assez e nou itu e

r r   r      d  r  d  r r d  pou empêche tous ces pauv es gens, tous ces enfants u Ch ist, e mou i e faim.
   r r    r  r     r  r  d  Ce sont vos f è es, et les G ecs pa mi eux le sont ce tainement enco e avantage… Je
 r d        d   r r d  r   r  dne comp en s pas que vous ne tentiez pas e vous se vi e vot e influence aup ès e

 d    r d  r r r  d r  r    rhypati, e Campanie, ces g an s p op iétai es ’o igine g ecque comme vous, pou
  d   r r  r  r  d  r   r   qu’ils acceptent e nous liv e leu s su plus e écolte. L’Eglise omaine n’est pas

r      r      d   r iche, mais elle n’est pas pauv e non plus. Nous avons e quoi paye !

      r r d r    r d  r r r— Vous savez comme moi, seigneu a chi iac e, que ces g an s p op iétai es
  d d  d  r   d      sont les escen ants es fonctionnai es byzantins, u temps où c’étaient nous qui

d   comman ions en Italie…

  d  rd  r   r r   Les yeux u vieilla se mi ent à b ille à cette évocation.

   r   r   r    d d  d  r r   — … mais lo sque nos a mées sont pa ties ils ont éci é e este . Cela fait
    r   d        r     r r qu’on ne sait plus t ès bien e qui ils sont les sujets. Et pe sonne ne peut les fo ce à

r          rfai e quoi que ce soit qu’ils ne veulent pas fai e.



  d   d    r   r   r d   — Soyons luci es. Ils atten ent que la misè e soit enco e plus g an e et ils
r  dr  r  r  r   r   rr   r d r espè ent ven e leu s su plus enco e plus che . Ne pou iez-vous pas pe sua e ceux

   d r d   r r   d  r  d   rque vous connaissez ’accepte e moins s’en ichi et ainsi e veni en ai e à leu s
r  r   r   r  d  r r  d   rcompat iotes. Ca ils sont estés vos compat iotes, ans leu cœu et ans le vôt e,

  r  r  r  r r  d  rr r d  d  r  dj’en suis ce tain. Leu s liv aisons pe mett aient e nou i avantage e pauv es, ont
 d  r  d     r  bien es G ecs e Rome, je le épète !

  d  d  r  r  d    r d    Les yeux e Nico ème laissè ent passe e nouveau un api e éclat. On lui
d d   r  r        rreman ait un se vice. Comme çant avant tout il envisageait ce qu’il pou ait
d d r  eman e en échange.

 r  r       d  r  d   r rJeanne comp enait t ès bien ce qui se passait ans l’esp it e son inte locuteu .
  r   r  d    r   rd    d  rElle avait app is le g ec ja is avec son pè e. Plus ta elle avait voyagé ans l’empi e

d r   d      rd   r    ’O ient et étu ié à Constantinople. Elle en ga ait un souveni mitigé. Elle en avait
r   r  r     d    app écié les affinements cultu els bien oubliés en Occi ent. Elle avait été

d  r  r  r  d  r  r     Méfinitivement ma quée pa la spi itualité e ce tains e mites qu’elle avait visités. ais
 r    d r   d  r  d  elle econnaissait que beaucoup ’O ientaux étaient es négociateu s ans l’âme.

   r       r  r d    Quelle que soit leu bonne volonté, et elle était pa fois g an e, ils ne pouvaient
r  d  r  r r r  d  r   d  r   r   rs’empêche e fai e ét ibue ’une maniè e ou e l’aut e les se vices qu’on leu

d d      r  r   r   d r  r  deman ait. Cela lui avait été confi mé pa les nobles f ancs qui i igeaient l’a mée e
r r   d  d   r   r   rr  dl’empe eu Louis, lequel epuis es années s’acha nait à combatt e les Sa asins ans

 d   d  d   d    r   le su . Les comman ants es quelques étachements byzantins qui estaient en Italie
 d  r d  r     r    dn’acceptaient e monte es opé ations communes avec les F ancs qu’en échange e

 r  d     r   r  r  tel se vice, e tel avantage… Et pou tant ils pa tageaient no malement l’objectif
 d   r   d  commun e lutte cont e les infi èles !

 r      r     r   Jeanne soupi a. Elle avait fait l’impossible pou « ses » pauv es. Que son
r r r   r    r   r d r   inte locuteu p enne ses esponsabilités. Elle se efusait à b an i une menace ultime,
    d  r  d   r  r     r  r  une menace que bien es memb es e la cu ie n’au aient pas hésité à fai e valoi . Si

 r d   r  d    r  r  d  r   d  ron épan ait le b uit ans cette population omaine éc asée e misè e que es G ecs
d   r  d  r r  rr r   d   r   de Campanie efusaient e liv e une nou itu e qu’ils possé aient en su plus, ceux e

 r   d r   d   d   M  d  r  dRome isquaient bien ’êt e victimes ’émeutes et e pillages. ais ans l’esp it e
r d r         r      r  l’a chi iac e, tous les moyens n’étaient pas bons à êt e utilisés et on ne gouve nait pas

   r      r r     dl’Eglise comme on gouve ne un Etat laïque. Jeanne eg ettait beaucoup que bien es
 r  r   r    r  hauts esponsables eligieux ne pa tagent pas ses sc upules.

  d d      r  r    d   Elle se eman ait ce qui allait lui êt e éclamé en échange ’un éventuel appui
d   r  d  d  r   r  r   r r   re la pa t e Nico ème lo sque la po te s’ouv it, une po tiè e fut éca tée

r     r   r   d  d    b usquement. Un jeune homme su git, suivi pa un omestique e la maison qui
   r    r r    d  r  d   rvisiblement n’avait pas éussi à le eteni . Les yeux u maît e e maison flamboyè ent

 r  r    r   d    r  dun t ès cou t instant. Il n’app éciait pas u tout cette ent ée ésinvolte.

    r      r  d  Le nouveau venu était Fa ulf. Son fin visage était éca late ’émotion.

 M     d— on oncle, il faut immé iatement…

   r      r    r d  — Eh bien Fa ulf, tu ne salues pas not e hôte, le seigneu Nico ème ?

     r   d    d r  d  rLe jeune homme eut un b ef signe e tête en i ection e l’inté essé.



  r  r  d      d  — Veuillez m’excuse , seigneu Nico ème, mais il se passe es choses
r   r r    r  r d r   dimpo tantes au Pat ia chio, et la p ésence l’a chi iac e est in ispensable.

 rr     r   r  d  d r  Cela inte ompit la négociation et accélé a la cé émonie u épa t. On
r r dr     d   rdep en ait, si possible, la iscussion plus ta .
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r  r r    r  d r  d   r d r  Fa ulf et ouva son cheval, toujou s épou vu e selle, L’a chi iac e Jean
r    r   d  d    d    enfou cha sa mule, montu e plus igne ’un ecclésiastique. Cela onna le temps à

r  d  r r  d  r r    Fa ulf e aconte l’attentat ont l’huissie Ti cius avait été victime.

r   r  d r      d    MAp ès une cou te élibé ation l’oncle accepta la suggestion e son neveu. ieux
   r r   r  rd   r  r  d  r  rvalait ne pas contou ne le Palatin pa le no en passant pa les uines u fo um, ca
       r     r  r r    r rc’était le chemin qu’il avait suivi à l’alle et il avait pu êt e epé é. Il était p éfé able

  d  r r   d  r d r  r   r r    cette fois e coupe pa la vallée u G an Ci que. D’ailleu s cet itiné ai e était un peu
 d r   r  r      d   r  r   d   plus ése t que l’aut e ca on était à la limite e la pa tie v aiment habitée e la ville.

    d d     r r   r   Avec nostalgie Jeanne se eman ait si Rome se epeuple ait un jou , si elle
r r dr   r   r  d     r   ep en ait ne se ait-ce qu’une pa tie e son ancien éclat. Fa ulf, avec l’insouciance
d    r           e la jeunesse p enait les choses comme elles venaient. C’est celui-ci qui conclut le
débat.

     r r  r r  M   r    r d— On peut nous attaque su chaque itiné ai e. ais le isque est moins g an
  r  r      r   r qu’on nous t ouve su celui que je n’ai pas p is à l’alle !

  r  d  r      d  rr    La vive allu e es montu es et le mauvais état u te ain n’empêchait pas les
rconve sations.

r       d     dr   r  Fa ulf mit son oncle au fait es évènements. Le Pape A ien était p esque à
  r  d  r d r   d  d   r r  l’agonie. La p ésence e l’a chi iac e était onc in ispensable au Pat ia chio, et

   rd  d       r r d   r  comme il l’avait o onné ans ce cas on l’avait fait che che e toute u gence.

   r     r r    r     r— Il va falloi que je fasse che che au plus vite Zacha ie et Eugène et pou
r dr   r r  r  r    r     r   dp en e les p emiè es mesu es. Zacha ie est un b ave homme, il ne fe a pas e

d    d r      d      r  ifficultés. Je ne i ais pas la même chose ’Eugène, ce n’est pas la f anchise qui
    r r   r  d   d  d  r  rl’étouffe. Ou bien il che che a à bloque toute écision en atten ant e voi quel pa ti

 r r        r r    r  r  dva l’empo te , ou bien il est peut se laisse achete à tout moment pa les pa tisans e
r   d  r  Fo mose… ou ’un aut e.

  d  r  r   r r r  d    r r dDe ces eux pe sonnages, Zacha ie était l’a chip êt e e Rome, le supé ieu es
r r  rd     r r d  r    r d r  p êt es ca inaux et Eugène le p imicie es notai es pontificaux. Avec l’a chi iac e ils
r r     r   r   r r      dfo me aient, selon un usage séculai e, le t io qui gouve ne ait la ville et l’Eglise e

 r   d  d   dr   d   d  r  Rome ap ès le écès u pape A ien en atten ant l’élection u p ochain pontife.



   r  r r   r  d  r  d     — Il va falloi aussi su veille une bonne pa tie e l’entou age u pape. Il n’y a
  d      r  d r     pas que es gens honnêtes. Le palais isque ’êt e systématiquement pillé. Et ceci

   d  d dr  avant même le écès ’A ien !

r d r    d r  d  d  r   r   dL’a chi iac e songeait au oulou eux estin u mou ant. Le b ef pontificat e
    r  d   r  d      cet homme paisible et cha itable, éjà âgé lo s e son élection, n’avait été qu’une

 d  r    r  d r d  r r   rr  d  rsuite e malheu s. Il venait enco e ’accepte e paye t ibut aux sa asins e Ta ente
r r d r    d  r  r  r r  pou tente ’évite le pillage systématique u litto al omain. L’empe eu Louis II
   d r    r  r r   r   r r  davait poussé la ésinvoltu e jusqu’à l’oblige à conse ve à son se vice le f è e e
    r r    celui qui avait un jou massac é sa famille.

            Jeanne secoua les épaules comme si ces évocations lui pesaient. De toutes les
        r r r    façons, en cette basse époque, nul ne pouvait espé e mene une existence un peu

r      r r   r  d    r  heu euse. Etait-ce cela que le C éateu avait voulu pou le mon e qu’il avait fo mé ?
  d  r  d  rElle tenta e chasse ses i ées somb es.

  r         d  d   r— Vois-tu Fa ulf, tu ne t’es pas fait un ami e Nico ème. Ton ent ée
rspectaculai e…

     r  r      r  d   — Je l‘ai bien comp is, lo sque vous l’avez appelé « seigneu » Nico ème ! Lui,
  r  run simple t afiquant g ec.

    d   r     r   d  d r— Nous avons besoin e lui. Enco e qu’il n’ait pas v aiment accepté e m’ai e
  M     r r d  r dr      cette fois-ci. ais il faut nous effo ce e comp en e ces gens-là puisque nous avons

 d    r    r  r  r    r  rbesoin ’eux. Ils sont t ès à cheval su le p otocole, t ès attachés aux tit es sono es.
  r r r  rr    r    r   d r  d  rLes simples p op iétai es te iens qui sont estés en Italie ap ès le épa t es a mées

   r      d   r    r  dbyzantines se font appele « hypati », c’était ja is le tit e, en langue g ecque, es
r   r  p estigieux consuls omains !

   r d    d   d r— Si ce ma chan n’a pas accepté e vous ai e …

           d d   r       — Ce n’est pas si simple que cela. Je lui ai eman é un se vice et il me l’a plus ou
 r    r      r   d  r     d  moins efusé. Dans son esp it il a en quelque so te une ette enve s moi, il me oit un

r  r     d       d   r dr  r  r raut e se vice à la place e celui qu’il n’a pas accepté e me en e. Su tout pou avoi
 r  d   d d r  r r   r   run p étexte e me eman e un jou p ochain une faveu à son tou .

       r d r  d   r    d  — D’autant plus que vous êtes l’a chi iac e e l’Eglise omaine et qu’il oit vous
r  r  rménage , icana Fa ulf.

   d      r   M  d    d  r  — Tu l’as it et il le sait t ès bien. ais quan tu négocies avec es o ientaux, fais
   r r  r    r d  d r d   bien attention aux hié a chies éelles. Un simple ma chan peut ispose e bien plus

d    r r r  rr’influence qu’un noble p op iétai e te ien.

  rr  r  r    d  r r  r   r  — Ce pou ait alo s êt e un espion e l’empe eu g ec. Ou alo s quelqu’un
r  d  r r r  r  d       r  cha gé e p épa e la econquête e Rome. Constantinople ne s’est jamais ésignée à

 r  d  r    la pe te e p esque toute l’Italie.

    r   r  M  d   r      — Tu n’as pas to t en théo ie. ais ans la éalité, tu as constaté toi-même la
 d  r  d  r       rr    rfaiblesse e leu s étachements militai es. Quant à la Sicile, les Sa asins sont en t ain

d  r r dr  r  d r r  e leu p en e leu s e niè es villes.



r    r r  r     r      Fa ulf eut un i e ame . Il avait combattu écemment avec les milices que la
 r    d  d  r  d dr  r    d  papauté ent etenait en Italie u su pou éfen e, cont e les pillages e toutes

r   r r    r  r     rd   r rso tes, les p op iétés qui lui estaient enco e. Il n’avait pas ga é le meilleu souveni
d          r   d  d re ses contacts avec les notables byzantins, civils ou militai es. Il evait ’ailleu s
r r      r  r   rd     d  econnait e que les multiples seigneu s f ancs ou lomba s qui se isputaient la
r     r dégion n’étaient pas plus ecomman ables.

*

 r         d   r  d r  dLa mè e et le fils avaient maintenant épassé les uines quasi- ése tes u
r d r   r  r   rd     r  r   G an Ci que. Ils emontaient ve s le no , laissant le Palatin su leu gauche. Ils

 r r r    r  d   d       allaient bifu que ve s l’est et app ochaient e l’église es saints Jean et Paul, ce qui
r   r  r r  r   r r   r  r r  rse ait un sé ieux accou ci ve s le Pat ia chio. En evanche l’itiné ai e se ait

r  d r  M     r    r   drp atiquement ése t. ieux valait ne pas avoi été suivis, sinon pe sonne ne vien ait
 r r    à leu secou s s’ils étaient attaqués.

 r  r d  d        r  Ils app ochaient api ement u petit hameau qui, ici aussi, s’était c éé à
r  d  r   d   r r rd  d   rp oximité u sanctuai e. On enten ait une umeu sou e, es flambeaux éclai aient
  d   la nuit evenue maintenant complète.

   d r  d         — La ist ibution e soupe publique a commencé, commenta à haute voix
r d rl’a chi iac e.

r   r d    d    r rd   d   d r  dFa ulf ne épon it pas tout e suite. Il ega ait fixement ans la i ection u
rd   d       d  rno , où con uisait la voie Ostiana qu’ils venaient e quitte .

     r  r   —Cela bouge beaucoup... beaucoup t op… ve s le Colisée

      d   r   d   r   — Là aussi il y a es habitations. L’amphithéât e est evenu une v aie petite ville,
   d  d  r      r d  d  r  dc’est maintenant le omaine es F angipani. Et tu connais la t a ition e cha ité e
       dr    r d   cette famille. Ce n’est pas à cet en oit que je e oute une émeute.

          d r  d— L’émeute menace à chaque instant, mon oncle. A chaque ist ibution e
rr r     r    d    dnou itu e l’émotion est si fo te qu’un simple inci ent, le mécontentement ’un

r  r d r    r     d    meneu qui p éten avoi été moins bien se vi… et c’est l’explosion e violence ! En
   d  r  r r r   r  d     r  Sicile j’ai vu es misé eux enve se la ma mite e soupe que nous leu avions
r  r    d   d          r rappo tée pa ce que l’un es anciens u village s’était blessé en coupant un a b e

d  r d  ans l’ap ès-mi i !

d   r  r     r     Pen ant que Fa ulf pa lait, les choses s’étaient p écisées. C’était bien une foule
   d r  d  r d r   rhouleuse qui se i igeait ans leu i ection. Il pou suivit.

     d r  r   r  d    r  d  — Je pense que nous ev ions alle à leu s evants et les empêche e se
dr    d      r    join e aux habitants e Saint-Jean-Saint-Paul. Plus ils sont nomb eux, plus ils sont

d range eux.

 r    d   r    d r r  r    — Peut-êt e que l’un e nous p enne le temps ’ale te les Défenseu s qui
r  r   d r     rr  rsu veillent fo cément la ist ibution à Saint-Jean-Saint-Paul. Ils pou aient alle

r r d  rche che u secou s.

     d    d  r  d  r  dJeanne avait une totale confiance ans les capacités es memb es u co ps es
d r  r      r    r   r r   r d   éfenseu s, c éé il y avait bien t ois cents ans pa le pape G égoi e le G an . Et ils



  r    r    r  d  d  d rétaient en out e plutôt populai es, étant les auxiliai es in ispensables es iac es
d  r  r  d  r    r  d  r  d   ans leu s œuv es e cha ité. Ils étaient p oches es p éoccupations u petit peuple
d    d r    r   r  r   r  dont ils étaient ’ailleu s issue. Et lo sque ces p écieux auxiliai es étaient cont aints e
r r rdr  d   d r  d  r   r     rétabli l’o e pen ant les ist ibutions e viv es et aut es manifestations, on ne leu

  r r    r   d r     tenait pas igueu qu’ils le fassent pa fois sans ouceu excessive en une époque où
 r  r   r  d  dles mœu s b utales faisaient pa tie es habitu es.

   r     d  d   d  r     — Je ne c ois pas que nous isposions e ce élai, mè e. Le temps que nous
 r  r    d  r   r  rexpliquions not e affai e et les eux g oupes se se ont ejoint.

 r  r   d  r   d r r  d  r    dRelançant leu s montu es, les eux cavalie s se i igè ent onc ve s la tête u
r     r    d   r  r  r dco tège menaçant. Plus on app ochait plus on istinguait les pa oles hu lées pa es

r          r r   r      dmeneu s. « On affame le peuple »… « Les p êt es boivent not e sang » … On enten ait
  d      r r       r     aussi, plus timi ement : « On va che che le pain là où il se t ouve… ». C’était un appel

  à l’émeute.

  r  d    r    r   r  dRalentissant à l’app oche e la foule, Fa ulf et sa mè e, s’étant conce tés u
r rd  r  r  r  r   d r     rega , stoppè ent leu s montu es. L’u gence était ’apaise la foule, il fallait évite

    r  r  r  r  tout ce qui pouvait êt e p is pou une p ovocation.

r d r   r     d      L’a chi iac e fit tombe le vaste capuchon e son manteau. Son visage était
 d       r   dr  d   r  d     connu e tous. Là où l’on au ait pu atten e e nouveaux c is e haine, ce fut comme

 r r   r    r d  r  r  un mu mu e bienveillant. Fa ulf ne put s’empêche e pense au b ouhaha semblable
  d   r  r   r r    d   rqu’il avait enten u, un jou , alo s que l’empe eu Louis passait e façon imp omptue

   d  r      d  r      dau beau milieu ’un ma ché villageois. Il y avait u espect, il y avait même e
 d  d  d   rrl’affection ans l’attitu e es nouveaux a ivants.

 d r   d      r  r  r   Cela u a quelques secon es puis la magie fut ompue pa quelques c is isolés :
  r r       d   r      r r dr« Au Pat ia chio ! Là il y a e quoi mange ! » Le tumulte allait ep en e.

        — Eh bien, mes amis, si vous m’expliquiez…

   r r  d    r    M   Cela avait été p ofé é ’une voix aussi fo te que possible. ais la constitution
r  d  r d r    r r   d  r r    f agile e l’a chi iac e ne lui pe mett ait jamais e ha angue les foules. Peu

r   r    r    r    d  r  impo tait. Les quat e à cinq pe sonnages qui se t ouvaient en tête u co tège avaient
d    r   d  r dr    r   r    enten u, ils se senti ent obligés e épon e. Ils le fi ent bien sû en même temps et

  dce fut inau ible.

          r     — Pas tous ensembles ! Toi Giusto tu es une pe sonne sensée, j’ai bien connu
 r             d  ton pè e Giusto, tu t’appelles comme lui, et j’ai connu aussi ton oncle Wi o. C’étaient

d   r         es gens aisonnables eux aussi. Dis-nous ce qui ne va pas.

r    r r d  r d r    d  Fa ulf estima que l’inte locuteu e l’a chi iac e avait été ju icieusement choisi.
 r d rd  r   d   r d r   d   rUn g an gailla aux la ges épaules, ont le g an co ps flottait ans une cou te

 r  d   d    d  d   d r   rtunique apiécée, ont les pie s étaient chaussés e san ales faites ’éco ce. Sa ba be
r  d  r       r       g ise e c asse mangeait un visage qu’une faim ch onique avait émacié. Le bonnet à la

   r  r   r   r  d r   rmain il se to tillait pa tagé visiblement ent e la fie té ’êt e connu pe sonnellement
r   r  r    d r  r r   d  pa un si impo tant pe sonnage et l’émotion ’avoi à pa le au nom e tous.

  d   r d r         d  L’image que onnait l’a chi iac e en ce moment n’était pas non plus ue au
rd    r      r      rhasa . La pluie, toujou s active bien que moins fo te, collait ses longs cheveux cont e



    r  r   r   d  r   d   son fin visage que c eusait enco e la lumiè e vacillante es to ches. Le os vouté, le
r     r    d   d  r  d  co ps un peu tassé su sa mule, il onnait bien avantage l’imp ession ’une victime

  r r  d  r d  qu’il fallait secou i que ’un affameu u peuple.

 r  d   d d    r  d  r  d  Le hé aut ésigné se éci a enfin à explique qu’une es ma mites e soupe
 d   r    d r        d r était éjà tombée alo s que la ist ibution commençait à peine et que le éfenseu et

 d   r   d r   r  r  r r d  ses ai es qui su veillaient la ist ibution n’avaient ien pou la empli e nouveau.
  r rd   r r  r   r    rTous les ega s se po tè ent ve s quelques pe sonnages qui se t ouvaient,

d    r  d      d r    soli ement ligotés, au cent e e la foule. C’étaient le éfenseu en question et ses
     rd   r  r    d r  d  collègues. Puis quelques instants plus ta , un at c evé avait été écouve t ans une

r  r    d  d     d    aut e ma mite. Effectivement, Giusto ésigna e la main l’un e ses voisins qui
r d      d      d r  d  rb an issait un pique au bout e laquelle était planté le ca av e ’un at.

 r  r r     d   M     Un aut e mu mu e salua la fin e l’explication. ais cette fois c’était menaçant,
   d  r r     r d r   r   r r  violent même. On enten it c ie : « A bas l’A chi iac e… à mo t les p ofiteu s ».

r   r  d  r r  d       r   dFa ulf était esté e ma b e pen ant tout ce temps. Il s’était efusé toute attitu e
r r   r           r  p ovocat ice, et pou tant ce n’était pas l’envie qui lui manquait. « Cette acaille inepte

       r     r  r r  ne savait même pas où était son inté êt, qui étaient ses vé itables p otecteu s, ses
r      r  d r d    M     dv ais amis. Si toutefois ils mé itaient ’avoi es amis ». ais cette fois-ci il bon it.

    r r   r r r         rPoussant son cheval à t ave s le p emie ang il saisit au col l’homme qui avait hu lé
 ces menaces.

  r d  r dr          Il fallait api ement p en e les choses en main, il fallait que l’initiative change
d     d r  r r   r rd d     e camp. Il avait ’ailleu s epé é le b ailla epuis quelques minutes. Quelque chose

  d  d     d  d d   d d  d  r   le gênait ans l’attitu e et la tenue e l’in ivi u. Il éci a e suiv e son intuition.

        rd  r      r    — Toi l’homme ! Tu es bien bava ! D’ailleu s qu’est-ce que tu viens fai e ici ! Tu
 d      rr    d  r r    es chau ement habillé. Tu sembles bien nou i ! Es-tu u qua tie ? Est-ce que

           quelqu’un te connait ? Toi, tu le connais ? Et toi ?

r   r   d r r r  d    r    d  Fa ulf avait éussi à étou ne l’inté êt e la foule. Repé ant un voisin u suspect
 r  d r   r     r  qui che chait isc ètement à quitte la cohue, il pou suivi.

         r       d   rd  M— Eh, toi, l’homme ! D’où viens-tu ? Je c ois que tu es un ami e ce gailla . ais
  r      d r         je ne c ois pas que tu aies ’aut es amis ici. Attention compagnons, ne les laissez pas
r             d  rfui . Ce sont eux qui vous ont amenés ici. Il faut qu’ils isent pou quoi.

 d        r      C’était ans la milice que les uns les aut es s’appelaient « compagnon ». Cette
   r r d    d   d  r d r   appellation suffit à amene éfinitivement la foule u côté e l’a chi iac e. La suite

 r d   d r     r r r   fut api e. Le secon inte pelé violemment houspillé finit pa econnaît e qu’il était
 r r d  r  d  r r  r   r  r d r  r  r  l’un palef enie es écu ies u Pat ia chio. Fa ulf et su tout l’A chi iac e eu ent fo t à

r  r r    d  rd         dfai e pou évite que les eux gailla s ne soient mis en pièces. Jeanne ne aigna
   rr r    r      même pas les inte oge , elle savait t ès bien qui les avait envoyés

  d r   r  d   d     r   rLes éfenseu s ligotés fu ent éliés, avec es excuses. Comme il au ait été t op
r  d   r  r r   d     r r    r  c uel e les oblige à este avec la ban e qui avait failli leu fai e un mauvais pa ti, ils
r  d   r   d    d  r  fu ent onc envoyés passe la nuit ans les locaux u sanctuai e Saint-Jean-Sain-Paul.

  d  r r   r   d r  r  r  dAvec mission e p éveni les esponsables que ’aut es agitateu s isquaient e



r r  r  d r  d  rr r   d  r  r   rt ouble les futu es ist ibutions e nou itu e, et e fai e passe le message aup ès
d    de toutes les iaconies.

    r   r     r r r   r   Une fois la paix établie, la mè e et le fils ent è ent sans encomb e au palais,
r  r  d rr r     d  r r  d  rr  rFa ulf t ainant e iè e son cheval les eux p isonnie s soli ement ga otés. Leu

r    d   r   d  p ésence malveillante empêcha cepen ant toute conve sation. Les eux suspects
r  r   r d   r   r   r r  d  fu ent emis au geôlie u palais. Fa ulf insista pou qu’ils soient inca cé és ans ce

  r   rr    d     r   rque l’on su nommait la Fe ée, la cellule ont tous les hôtes conse vaient un souveni
épouvantable.
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rr   r   r  d   r     rA ivée au Lat an, Jeanne g impa e nouveau ve s les appa tements
 d     r   r d   r   d  rpontificaux, tan is que son fils estait au ez- e-chaussée, assis cont e l’un es pilie s

d    u petit patio.

rr      d  r    d   d  dA ivé seulement à la moitié e l’escalie on se sentait éjà au omicile ’un
r d d    r  d  d r d   d r  d  g an mala e. Tout était imp égné e l’o eu es fumigations ’he bes estinées à

r r  r     r d  r     r r  r   pu ifie l’ai et qui le en aient su tout plus étouffant. Les a es vestiai es et
r        d    r  r   rcubiculai es que ce pape simple et aimé e tous avait conse vés pou son se vice

  r   r      r r  r   étaient tous p ésents. Le chag in et l’anxiété se lisaient su leu visage. Ca il n’y avait
 d r d  rd r    d    dr      plus ’espoi e ga e en vie le oux et paisible A ien. Et aussi, un peu égoïstement,

 r    r   d d   r   r r  r  chacun pa mi ce petit pe sonnel se eman ait quel se ait son p op e aveni .

  d r r d r  d   r   d   r  r  En voyant ébouche l’a chi iac e ans la gale ie qui ominait la cou , Ta aise le
r   r   r r    rr   r    dcubiculai e esquissa p esque un sou i e. Jean lui se a le b as en guise e

r r       r   d d  d   d  eme ciement et se penchant à son o eille, lui eman a es nouvelles u noble
patient.

     d   r r  r r d r  r  r   — Je suis bien content e vous evoi , seigneu a chi iac e, not e pè e saint a
 r  d  r  r  d   voulu êt e con uit su une civiè e ans la Sancta Sanctorum    r r r. Il voulait mou i p ès

d  r  r    r  d        des eliques sac ées qui se t ouvent ans cette chapelle. Il a finalement accepté e
r r d   r   r    d rr r   rr  r  eveni ans sa chamb e. La magist a Fulvia vient ’a ive , elle pou a peut-êt e nous

 rle sauve .

     r d       r r  d  r d r—C’est en allant au pa a is que l’on se sauve, le ep it oucement l’a chi iac e.

  r  r d  d   rd r r  r Jeanne se appelait avoi onné ifficilement son acco pou fai e veni cette
r  d      d r  d  r  p estigieuse femme-mé ecin. Cette hésitation n’était pas u eté e cœu , c’était

r rd    r  d     d     r  rmisé ico e. « Les jou s e nos années sont soixante- ix, si l’on est fo t quat e-vingt,
r r      r    r  d      leu su plus n’est que peine et misè e… ». Ces pa oles u psaume ne la quittaient plus

d    d   d    d r d      rr  depuis que l’état e santé u pontife s’était ég a é. Le pape qui se mou ait ans
    d dr   r      d r  une pièce voisine venait ’attein e ses quat e-vingt ans. Il n’avait jamais ési é sa



    r   d  r r    r   nomination, il l’avait même efusée à eux ep ises. Comme s’il p essentait que son
  r     d    d  rpontificat ne se ait qu’une longue suite e soucis et e malheu s.

r     r  r  d   r  d   r  dSu un signe un cubiculai e ouv it oucement la po te e la chamb e u
r      r  r   r  d  r r   mou ant. La pièce était faiblement éclai ée pa la lueu es b ase os qui y

r   d  r   d r   r    rent etenaient une ouce chaleu . Un chan elie posé su une table pe mettait
d    r   d  r  r  r r  cepen ant à la magist a Fulvia ’y voi assez pou ve se successivement quelques

 d   d  r   d     r    gouttes u contenu e plusieu s fioles ans un gobelet. Le t avail était minutieux, la
d   r  r   r d r      r rfemme-mé ecin était fo t concent ée, aussi l’a chi iac e ne se fit-il pas econnaît e

d  immé iatement.

r  d      r  r  r r   rS’app ochant u pape son ami, Jeanne s’acc oupit pou se t ouve à la hauteu
d  r    d  r    d    r r  du g abat où le mala e eposait. Elle posa oucement sa main su l’avant-b as u

r   r r    r      d rmou ant. Celui-ci ep enant lentement conscience tou na la tête et tenta ’esquisse
 r run sou i e.

  M   r d r  M     r   d r r  r— Jean… on bon a chi iac e… on bon ami. Tu se as la e niè e pe sonne
 r      r      r  r d   que j’au ais vue ici-bas et c’est t ès bien… Jean, sois mon successeu . P en s bien soin

d    r d    d   r      e cette Eglise. P en s bien soin e ce malheu eux peuple. Evite-lui les excès funestes
d   d r r   r  e la e niè e élection… Seigneu , je…

    d  r   d  r r     dUn spasme. La tête u mou ant s’enfonça ans l’o eille . Il avait cessé e
r r respi e .

   d  r  d    d     d  Ainsi, le quinzième e novemb e e l’an 872, ans la cinquième année e son
   dr    r  d   rr   dpontificat, le pape A ien II, cent-cinquième successeu e saint Pie e venait e

r   naît e au ciel.

M r   r     r  d   r  d  d rr ralg é son chag in Jeanne sentait la p ésence e la magist a ebout e iè e
 r   r r        r    r drelle. Te minant la p iè e qui lui était venue spontanément aux lèv es, elle se e essa

  r ret se etou na.

    d     d    r  d— Vous l’avez sans oute achevé, savez-vous ! Quan on touche le co ps ’un
r   r  d       r r d   d  r  M  mou ant un egain e vie lui est communiqué, il ep en un peu e vigueu . ais cela

   d r r  r    d r   r  ruse aussi ses e niè es fo ces et le épa t s’en t ouve accélé é.

    r  d  r   r  —Vous n’êtes pas t ès ouée pou les consolations, magist a !

   r     d  r  M      — Vous les eligieux, vous vous occupez es mo ts. oi je soigne les vivants !
rd   r      rdr      d   Pa onnez ma f anchise, mais je n’aime pas pe e mon temps. Il est évi ent que ce

r  rd  d       r     rvéné able vieilla était con amné, et qu’il ne voulait plus viv e. En venant ici pou
r     d  r  d  d  d  d r  d  ien, j’ai été empêchée e soigne combien e mala es, e onne combien e leçons,

 r     r   r   r r   dr  à vot e avis ? Sans compte cette p écieuse p épa ation, qu’il fau a maintenant
rjete .

    r  r        La voix était posée, clai e pou une femme qui visiblement avait atteint la
 r  d        d    soixantaine. D apée ans un ample manteau, la tête enveloppée ’une coiffe qui ne

 r r     r    r d   r   laissait appa aît e qu’un visage mince, ma qué mais non i é, la magist a avait le
   r  d  r r       r    d  maintien et le ve be ’une impé at ice. Joignant le geste à la pa ole elle jeta ans le

r r    r    d     d    rb ase o le plus p oche le contenu u gobelet qu’elle avait ans sa main. Et angement
d    r  d  r   re nouvelles flammes jailli ent es b aises en c épitant.



     d  r   r    r  r  — Je suis un peu e vot e avis, malg é l’affection que j’ép ouvais pou cet
 M    r  d  d r  d      r rhomme. ais il fallait teni compte es ési s e ses amis, même si leu acha nement

  d     r        r   détait au fon plus égoïste que ch étien. De plus, il a fallu aussi teni compte es
 d  r r    rd  d   r  r rd r    consignes e l’empe eu qui nous a o onné e tout fai e pou ga e le pape en vie.

M     r   r  r  d  r r r  r   ême si cela a pe mis à ce tains comploteu s e p épa e à leu façon la succession
d  d   d r  d  rdr  r     r r   u éfunt… Je onne ai es o es pou que vous puissiez vous epose et que vous
r   r r  M   dr   r d  r   receviez vos hono ai es. ais je vou ais maintenant m’occupe u mo t et su tout
d     r      r       d  e ses amis. C’est not e spécialité à nous les eligieux, comme vous l’avez si bien it !

 r  r r    r     r d  d    Un lége sou i e atténua le p opos, il y fut épon u e même. La femme-
d   r r   rr  d  mé ecin allait so ti . Jeanne l’a êta ’un geste.

 r        r    d    — J’aime ai, s’il vous plait, que la foule n’ent e pas tout e suite. Pouvez-vous me
r   r  d dr     d  r r fai e la g âce ’atten e quelques instants avant e so ti ?

 r   d   d  La magist a acquiesça ’une inclinaison e tête.

r d r  r  r  d  r  d   d     r dL’a chi iac e evint p ès u co ps u pape éfunt. Les yeux étaient g an s
r     r  d  d   d      r   d  ouve ts. Jeanne les lui fe ma ’un oux geste e la main. Elle c oisa sans ifficulté les
 r  r  d   r r  r  r  d    r   mains su la poit ine, éposa un baise su le f ont enco e tiè e et se eleva. Le visage

d  r   d   r  M r     d   u mo t était ’une infinie sé énité. alheu eusement les tâches qui atten aient ne lui
   d   r  r r    r   d   r r r laissaient que peu e temps pou se ecueilli . Elle se p omettait e se att ape plus

rd d   ta ans la nuit.

r    r    r r       Ouv ant elle-même la po te elle laissa so ti Fulvia et fit signe aux assistants
  r r    r  qu’ils pouvaient ent e . Ils avaient comp is.
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r r          d   r    Cont ai ement à ce que l’on voyait souvent en e telles ci constances, il n’y eut
 d  r  r    r   r      dpas e pleu s spectaculai es, même si ce tains sanglotaient v aiment. Il n’y eut pas e

 r    r   d   r  dlamentations b uyantes, même si ce tains gémissaient oucement. La pe sonnalité u
 d           d r        pape éfunt avait été si paisible ! De ce ca av e gisant émanait une telle paix, à une

   r     d   d      répoque où la mo t était souvent accompagnée e tant e violences ! La seule éaction
d    r r   d  r   d  r    d r r e tous ces se viteu s accablés e chag in fut e tombe à genoux et ’ent e en

r rp iè es.

r d r       d  r r  r d    L’a chi iac e les laissa. Il lui incombait e éuni api ement le conseil qui
d r r   r  r   d    r r r   da minist e ait les jou s p ochains l’Eglise e Rome, qui p épa e ait l’élection u
r     d  r     d   r  d  r  rp ochain pape. Il était onc u gent, comme il l‘avait it à Fa ulf, e fai e veni
r r r  r    r r d  r    d  r r l’a chip êt e Zacha ie et le p imicie es notai es Eugène. Afin e especte l’usage

r     r d r      d r  dséculai e qui voulait qu’avec l’a chi iac e ils assument maintenant la i ection e
 d  l’Eglise e Rome.

  d  d   r d      r  d  r  Se penchant au- essus e la balust a e, Jeanne fit signe à Fa ulf e monte et lui
d  d   r   d  r  r   onna es consignes pou que les eux impo tants pe sonnages soient convoqués


